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L E T I G R E E N P A P I E R 
LA LUTTE FINALE 

Nixon-la-peste, Nixon-Napoléon a fait son Tour 
d'Europe. A peine entré en fonction, il s'est 
changé en commis voyageur pour aller placer la 
camelote atlantique. Sa précipitation se conçoit : 
Nixon est aux abois. La crise mondiale de l'impé­
rialisme frappe en premier lieu l'impérialisme amé­
ricain. La présence des forces américaines partout 
dans le monde inspire la haine et non la crainte, 
leur cruauté est celle du tigre blessé à mort ; la 
guerre victorieuse du peuple vietnamien ridiculise 
la coûteuse machinerie à tuer américaine ; impuis­
santes devant la dernière offensive du F.N.L. les 
soldats de Nixon voient leurs armes savantes leur 
exploser entre les mains ; partout dans le monde 
les peuples secouent leur joug. A l'intérieur même 
de la forteresse, devant la révolte des anciens 
esclaves noirs, devant la lutte des travailleurs, des 
étudiants, des intellectuels contre l'oppression et la 
sale guerre du Vietnam, l'administration ne sait que 
multiplier les forces de police, les camps de 
concentration : elle est impuissante devant la cr ise 
économique, la déconfiture du dollar. La livre ou le 
franc vont comme le dollar, le capitalisme sous les 
coups des exploités chancelle à Paris ou à Rome 
comme à New-York, les petits impérialismes frères 
souffrent des mêmes maux : ils sont pris entre la 
nécessité de s'épauler les uns les autres et la fidé­
lité à leur nature de loups féroces qui est de s'entre-
dévorer. La crise exige l'union, les efforts déses­
pérés pour s'unir et faire passer au second plan 
la contradiction entre impérialismes traduisent l'am­
pleur de la crise. Elle impose à Nixon d'aller 
rappeler aux autres impérialismes la solidarité de 
fait qui doit les unir et les placer dans la dépen­
dance de l'impérialisme américain, d'unifier le front 
capitaliste avant de s'entendre avec le nouveau 

collègue, le social impérialisme de Brejnev et 
sa clique d'usurpateurs, de plannifier la répression 
à l'échelon mondial. Nixon est parti pour Londres 
afin de parler d'unité aux brillants seconds-britan­
niques, pour BeBrlin afin de rappeler qu'il avait 
hérité du rôle de gendarme qu'Hitler avait pensé 
assumer un temps, pour Rome afin de confirmer les 
sentiments européens du gouvernement italien, 
pour Paris afin de dire à de Gaulle, son compère, 
que dans les mois de mai difficiles on a souvent 
besoin d'un plus gros que soi, pour le Vatican afin 
de faire bénir par le Pape la nouvelle Sainte 
Alliance. 

Le voyage ne serait pas pour autant une prome­
nade, d'agrément. Nixon-le-napalm avait peur. Lui 
qui dans son pays n'ose plus se montrer que sous 
une cloche de verre avait emmené en Europe s a 
voiture blindée. Nixon-la-trouille avait raison. A 
Bruxelles, à Londres, à Berlin, à Rome, à Paris, les 
masses révolutionnaires lui ont hurlé leur haine. 
Haine pour l'impérialisme américain sanglant qui 
tue, qui pille, qui exploite, qui opprime, qui main­
tient dans la misère ; haine pour l'impérialisme 
américain complice et suprême recours de toutes 
les autres formes d'oppression dans le monde ; 
haine pour l'impérialisme américain raciste chez lui 
et soutien de tous les racismes les plus odieux, 
racisme anti-noir d'Afrique du Sud ou anti-arabe 
des sionnistes ; haine pour l'impérialisme américain 
pourvoyeur en armes de toutes les entreprises colo­
niales qu'il n'exécute pas lui-même ; haine pour 
l'impérialisme américain, le modèle le plus achevé 
de l'exploitation capitaliste ; haine pour tous les 
gouvernements et toutes les bourgeoisies capita­
listes monopolistes du monde, valets et complices 
de l'impérialisme américain. 

(Suite page 2 ) . 

VIVE STALINE l 

16* anniversaire de la mort 
de Joseph Staline 

V o i r pages 6-7-8 

SUCCES de la manifestation anti-impérialiste parisienne du 1er mars, malgré les tentatives de sabotage des révisionnistes ( Voir page 12 ) 



.'HUMANITÉ ?OUGE 
(Suite de la page 1) 

LE TIGRE EN PAPIER 
Les poignées de main échangées par Nixon-la-

peste et ses petits partenaires européens sont 
lourds de signification : elles symbolisent, quelles 
que soient les contradictions que l'on s'efforce de 
faire passer au second plan, l'unité mondiale du 
système impérialiste ; elles font ressortir de façon 
éclatante l'identité de la lutte menée à l'intérieur 
de chaque pays par le prolétariat et le peuple 
contre l'ennemi de c lasse local et de la lutte menée 
solidairement à l'échelon mondial contre l'impéria­
lisme. Mieux encore, les basses flatteries que se 
dispensent l'un à l'autre ceux qui la veille affectaient 
de s'opposer trahissent leur affolement. Les Impé­
rialismes vaincus à l'extérieur sont combattus à 
l'intérieur. Dans toute l'Europe, comme aux Etats-
Unis, les étudiants les ouvriers d'avant-garde, se 
plaçant résolument en tête des masses populaires 
s'élancent à l'assaut des pouvoirs désemparés ; 
chaque jour en France, dans toute l'Europe, des 
nouvelles attestent le renforcement des luttes 
ouvrières. Jusqu'Ici les tempêtes qui sapaient l'Im­
périalisme s'étaient élevées dans la « zone mondiale 
des campagnes ». Elles s'étendent maintenant à la 
« zone des villes » : elles pénètrent dans les cita­
delles assiégées du capitalisme. Il n'a plus d'ar­
rières, tout brûle pour lui. La révolution est à l'ordre 
du jour partout. Nixon, De Gaulle, la mise en 
commun de vos faiblesses ne fera pas une force. 
De Gaulle, Nixon, c'est le début de la lutte finale 
qui vous fera disparaître vous, vos semblables, le 
système d'exploitation criminel et absurde que vous 
servez : 

« Peuples du monde, unissez-vous, pour abattre 
les agresseurs a m é r i c a i n s et leurs laquais ! Que les 
peuples n ' é c o u t e n t que leur courage, qu' i ls osent 
livrer combat, qu'ils bravent les difficultés, qu' i ls 
avancent par vagues success ives , et le monde 
entier leur appartiendra. L e s monstres seront 
a n é a n t i s » (Mao Tsé-toung). 

Chaque jour à l'écoute 

des ondes révolutionnaires : 

RADIO PEKIN 
19 h 30 à 20 h 30 
20 h 50 à 21 h 30 
21 h 30 à 22 h 30 
22 h 30 à 23 h 30 

sur 30 m 
32 m 
42 m 
43 m 
45 m 

(ondes courtes) 

RADIO TIRANA 
6 h à 6 h 30 s u r 31 m et 41 m (ondes courtes) 

21 h à 21 h 30 s u r 31 m et 49 m (ondes courtes) 
22 h à 22 h 30 s u r 215 m (ondes moyennes) 

Pour les travailleurs, artisans et petits commerçants 

L A COUPE DÉBORDE! 
Oui , pour les T r a v a i l l e u r s , connue pour les ar t i ­

sans, comme pour les petits c o m m e r ç a n t s , s'en est 
assez, la coupe d é b o r d e . 

De plus en plus exp lo i t é s eux aussi par Pétai des 
monopoles capitalistes, le s e m i - p r o l é t a r i a t et les pe­
tits c o m m e r ç a n t s vont-ils eux aussi entrer en conflit 
ouvert avec le pouvoir en d é p a s s a n t les syndicats 
comme cela s'est produit r é c e m m e n t dans le Nord 
(Cillais, Boulogne) et dans le Bordelais. A en croire 
le battage fait par l a presse et la radio bourgeoise 
à l 'occasion de la j o u r n é e du 5 mars ou pourrait le 
cro i re , mais qu'en est-il exactement ? 

L e s petits c o m m e r ç a n t s et les petits art isans qui 
font partie de la petite bourgeoisie quand i ls ont 
du personnel à leur service ou du s e m i - p r o l é t a r i a t 
pour les artisans t ravai l lant seuls, sont par leur 
nature des « i n d é p e n d a n t s » et donc t r è s d iv i s é s 
et i n o r g a n i s é s politiquement. Pourtant les charges 
qui pèsen t actuellement sur toutes les petites entre­
prises sont telles qu'elles ne permettent plus à la 
m a j o r i t é d'entre elles de su rv iv re . Aussi voit-on se 
mult ipl ier , les d é p ô t s de bi lans et les faillites à une 
cadence a c c é l é r é e . Quelle est la cause pr inc ipa le de 
cet é ta t de faits ? L a cause pr inc ipa le en est le sys­
t è m e capitaliste d'Etat qui oppresse et qui broie tout 
ce qui est petit au profit des gros rusts f r ança i s ou 
é t r a n g e r s dont l 'Etat est le r e p r é s e n t a n t unique et 
unique. Une m i n o r i t é de gros i n t é r ê t s et de prof i ­
teurs disposant de l a r ichesse nationale peut é c r a ­
ser et supprimer la ma jo r i t é des petits. C'est la 
D é m o c r a t i e bourgeoise qui dispose en plus pour 
mainteni r « s a d é m o c r a t i e » de la force a r m é e , de 
la police et de l 'administrat ion. 

Que font dans ces conditions, les syndicats de 
défense des c o m m e r ç a n t s et art isans ? Comme les 
syndicats ouvr iers C . F . D . T . - C . G . T . - F . O . beaucoup de 
barat in, mais peu d'action c o n c r è t e et toujours t r è s 
l imi t ées pour ne pas trop g ê n e r la bourgeoisie capi ­
taliste que l'on p r é t e n d combattre. L a raison rie ses 
actions bidon est bien simple. les p r é s i d e n t s de 
syndica ts « i n d é p e n d a n t s » sont tous e n s a u c i s s o n n é , 
leur origine bourgeoise pour la plupart les lient au 
s y s t è m e des monopoles actuels (tel M. Gungenibrc, 
ancien membre du conseil é c o n o m i q u e r é t r i b u é 
par le pouvoi r ) . Comment dans ces conditions dé­
fendre ceux que l 'on est s ensé r e p r é s e n t é (car c o o p t é 
et non élu par la base) ? 

Cela veut-il d i re que ces i n d é p e n d a n t s , que nous 
sommes ne doivent pas oser se r é v o l t e r contre l 'ex­
ploiteur commun ? B ien sur que non ! et de plus en 
plus à l a base, nait un besoin d'actions, qui se fait 
sentir encore bien timidement, mais certains indices 
r é v é l a t e u r s montrent qu' i ls existent m ê m e pour le 
gouvernement des banques, ne serait-ce que la der­
n i è r e appari t ion du flegmatique Couve de Murvi l le 
à la T é l é la semaine d e r n i è r e cherchant à rassurer 
à amadouer, à promettre des diminutions de taxes 
et d ' i m p ô t s , à envisager une meil leure r é p a r t i t i o n 
des charges ( I l faut comprendre é v i d e m m e n t dans 
la logique bourgeoise plus de charge pour les petits 
et moins pour les gros). Oui . une partie de plus en 
plus importante des art isans et des petits commer­
ç a n t s sent l a néces s i t é d'un changement rad ica l de 

s y s t è m e , sent la nécess i t é d'une r é v o l u t i o n sociale 
sans bien en discerner les lignes directr ices . L a 
pr inc ipa le de ces lignes est que la r é v o l u t i o n ne peut 
se faire que par le p r o l é t a r i a t et ses a l l iés les plus 
proches, petits c o m m e r ç a n t s , artisans paysans pau­
vres oui par la classe o u v r i è r e , car elle est la plus 
nombreuse, la plus exp lo i t ée , celle qui est la plus 
apte à mener à bien et jusqu'au bout la r évo lu t i on 
pour le Socia l isme car elle y est p r é p a r é e , par son 
endurance due à la surexploitat ion, et ses luttes 
depuis des g é n é r a t i o n s . 

Comment dans les conditions actuelles, les ar t i ­
sans et petits c o m m e r ç a n t s peuvent-ils agir ? I l faut 
que les plus conscients d'entre eux, aient le courage 
de « bousculer les pots de fleurs » et par leurs 
actions soutenues pour une plus grande just ice 
sociale, choisissent e u x - m ê m e s de nouveaux r e p r é ­
sentants issus de leurs rangs, des r e p r é s e n t a n t s va­
lables, dynamiques, voulant faire la r é v o l u t i o n des 
responsables, qu ' i ls puissent c o n t r ô l e r à la base 
des responsables aptes à se mettre sur les positions 
de la etasse ouvrière, i l faut que par leur action de 
masse contre le pouvoir des monopoles, i ls aban­
donnent leur « i n d é p e n d a n c e » toute f ic t ive , leur 
é g o ï s m e et leur petit in t é rê t mesquin, qu' i ls sachent 
s 'unir à la base pour se donner des perspectives de 
lutte g é n é r a l e , et qu'ils mettent à sa juste place la 
dé fense de leur propre atelier ou de leur propre 
boutique dans l'ensemble de la co l l ec t iv i t é . C'est 
l 'un i té de la masse des exp lo i t é s sous la direct ion 
de la classe o u v r i è r e qui pourra balayer déf in i t ive­
ment le pouvoir des monopoles, mais i l faut éga le­
ment que le petit commerce et l 'artisanat se déf ie 
des beaux merles type Poujade qui en son temps a 
pu mobil iser une masse flottante de m é c o n t a n t s et 
de frondeurs et qui par d é m a g o g i e s 'appuyait sur 
des mots d'ordre propre aux fascistes, à t e n t é 
d'amener ceux-ci dans la voix de la dé fense de l ' A l ­
gé r i e F r a n ç a i s e , qui é ta i t le p i re soutien a p p o r t é 
a ceux qu ' i l p r é t e n d a i t combattre, puisque l 'Algérie 
F r a n ç a i s e c ' é ta i t le maintient de l ' i m p é r i a l i s m e 
F r a n ç a i s en Algér ie et la continuation de l 'exploi­
tation d'une nation par une autre (un peuple qui en 
opprime un autre ne peut p r é t e n d r e ê t r e l ib re ) . U n 
éceu i l plus important risque de se p r é s e n t e r , à 
b r è v e é c h é a n c e , c'est l ' éceu i l d'un fascisme plus 

f i rononcée , c ' e s t -à -d i re l 'appui que pourrait donner 
e petit commerce et l 'artisanat à tout r é g i m e r é ­

pressif p r é t e n d a n t d é f e n d r e les i n t é r ê t s des masses 
laborieuses et qui ne serait en vé r i t é qu'une cou­
verture pour continuer et accentuer l 'exploitation 
de l'homme par l 'homme. 

Oui c'est seulement l ' un i t é a la base et dans l 'ac­
tion pour un s y s t è m e socialiste qui permetta défi­
nit ivement la destruction de la machine d 'Etat bour­
geoise, et le passage à une nouvelle soc ié té ou l 'ex­
ploitation de l 'homme par l 'homme sera impossible. 

V i v e l ' un i t é à la base et dans l'action des t r ava i l ­
leurs et des art isans et petits c o m m e r ç a n t s . 

V i v e le Social isme. 
Un correspondant 

art isan 

Études Marxistes-Léninistes dans les Entreprises 
Depuis mai beaucoup de choses ont changé. Alors que c'était impen­

sable avant, aujourd'hui bien des travailleurs se livrent sur les lieux de 
leur travail à différentes analyses, cherchant à mettre directement en pra­
tique la théorie marxiste-léniniste et la pensée de Mao Tsé-toung dans 
la lutte de tous les jours. Certaines conceptions de ces camarades peuvent 
nous sembler encore insuffisantes ou erronnées, mais dans l'ensemble la 
bataille est lancée, et déjà nous pouvons nous féliciter de voir de nom­

breux travailleurs arrachés à l'influence du révisionnisme moderne du 
P .« C . »F. et de la C.G.T. L'Humanité Rouge, qui doit être le journal de 
tous les travailleurs, ouvre le débat, tout en croyant juste de critiquer 
à la fin de ces études, les arguments qui ne semblent pas conformes aux 
principes qui la guident, c'est-à-dire aux principes Marxiste-Léninistes. 

H.R. 

E n a v a n t p o u r u n p r o g r a m m e r e v e n d i c a t i f de c o m b a t ! 
IH I I IS IPAUNC) 

E n 1931, le P . « C . » F . (qui é ta i t alors 
révolut ionnaire) disait à propos de l 'ac­
tivité du syndicat révolut ionnaire , l a 
C . G . T . U . : 

t Trop souvent, les syndicats unitaires 
( C . G . T . U . ) , par haine just i f iée contre les 
trahisons sys témat iques des réformistes , 
ne sa vent pas lutter pour faire aboutir les 
revendications immédia tes , circonstances 
que les politiciens roués à l a Jouhaux (1) 
utilisent contre les ouvriers. C'est pour­
quoi les ouvriers, se laissant attirer par 
1 apparent t rava i l des réformistes , ont 
de plus en plus tendance à considérer les 
syndicats rouges (C .G .T .U . ) comme un 
groupe d'agitateurs révolut ionnaires pour 
la grève, de camarades p rê t s aux sacr i ­
fices, mais non pas comme une organi­
sation sachant agir intelligemment selon 
les circonstances pour leur apporter des 
avantages immédiats . . . Grâce au tra­
vai l des communistes, les syndicats un i ­
taires (C .G .T .U . ) doivent apprendre à 
organiser et à mener le mouvement et 
les luttes revendicatives des ouvriers 
sous toutes leurs formes et autour des 
revendications les plus modestes, sachant 
que ces luttes ne donneront de r é su l t a t s 

plus ou moins appréciables que dans la 
mesure où elles seront menées contre 
le patronat, sur l a base des in té rê t s de 
classe du pro lé ta r ia t , sur l a base du 
renforcement de l a conscience du pro lé ­
tariat et des organisations de classe 
du p ro lé ta r i a t ( 2 ) . 

Aujourd'hui, l a situation est la m ê m e 
pour les révolut ionnaires . Trop souvent, 
les marxis tes- lénin is tes , de m ê m e que 
les camarades du Comité de base, ne 
savent pas lier l a propagande révolution­
naire généra le & la lutte revendicative. 
C'est ce qui permet aux révisionnistes 
du P . C . F . de tromper de nombreux tra­
vailleurs en r é p a n d a n t la calomnie que 
les révolut ionnaires mépr isa ient les 
« revendications alimentaires >. 

I l est certain que la lutte revendica­
tive, quotidienne, sur de fermes bases 
de classe est le plus grand point faible 
des révolut ionnaires . Nous proposons à 
la discussion et à l a critique de tous les 
camarades du Comité de base, à tous les 
travailleurs, ce projet de plateforme 
revendicative. Nous nous appuyons sur 
la critique de l a plateforme revendica­
tive intersyndicale de l'usine et des 
explications qu'a développées un des 
principaux responsables révis ionnis tes 
lors du d é b r a y a g e du 5 février ( 1 ) . 

I . Les révisionniste» disent « plein 
emploi », nous disons « lutte contre le 
chômage ». 

L a différence est qu'en disant « plein 
emploi >, les révis ionnistes r épanden t 
l'illusion que le régime capitaliste pour­
rait assurer le plein emploi. E n faisant 
cela, ils laissent croire que le chômage 
est dû à une « mauvaise organisation >. 
E n fait, le chômage est voulu, organisé , 
planifié par l a bourgeoisie pour faire 
pression sur les salaires et faire le 
chantage aux licenciements. 

Nous luttons pied à pied contre le 
chômage, seul le socialisme pourra assu­
rer le plein emploi. Mais, voyons plus 
en détai l : 

1. Us disent : Etablissement et déve­
loppement des programmes civils : A é r o ­
nautique, spatial, nucléaire et énergé­
tique. 

E t , a p r è s avoir déclaré que les « gau­
chistes sont des imbéciles », ils nous 
« expliquent » que les « pétrol iers se 
foutent de l'avenir de l a France », que 
« cela permettrait d'assurer l a sécur i té 
de l'emploi, l ' indépendance nationale... 
que c'est l ' intérêt de tout le monde ». 

On croit rêver, ou plutôt on croit 
entendre un quelconque ministre gaul­
liste. Nous pensons qu'il n 'y a pas 

d ' intérêt au-dessus des classes, d ' intérêt 
de « tout le monde ». I l faut choisir 
son camp : la classe ouvr ière ou les 
capitalistes; et si on pré tend avoir choisi 
le camp de la classe ouvrière, on ne 
donne pas de conseils amicaux aux pa­
trons du genre « faisons un bon pro­
gramme pour l 'aérospat ia l et tout i r a 
bien ». Ne vous en déplaise. Messieurs 
les révisionnistes, les patrons ne sont 
pas des «. gros paysans bornés », ils 
sont des « capitalistes ». 

Oui, cette revendication est une reven­
dication de collaboration de classe, 
d ' aménagemen t du capitalisme. L 'affaire 
des travailleurs n'est pas d 'é tabl i r des 
plans pour aider le capitalisme à se déve­
lopper mais d'exiger : plus un seul licen­
ciement collectif, plus une seule ferme­
ture d'usine. E t cela, nous l'Imposerons 
en nous p r é p a r a n t à l a lutte résolue 
contre une éventuelle fermeture d 'His-
pano et en coordonnant notre action 
avec les travailleurs de la S N E C M A . 

(à suivre) 

(1) Jouhaux, t r a î t r e réformiste, s 'é ta i t 
e m p a r é de la direction de l a C.G.T. 
(2) E x t r a i t de l a brochure « L e P . C . F . 
devant l'Internationale » — Préface du 
Bureau Politique. 
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Le point de vue du travailleur 

Le Tigre en Papier brûle 

N i x o n l a peste est à P a r i s !... Pensez donc i l faut 
f a i r e face à l 'orage, ça ne v a pas, ç a ne v a p lus . A 
P a r i s bien s û r , ma i s a u s s i à B r u x e l l e , L o n d r e s et 
i ionn, à Rome ( fau t pas oubl ier le S a i n t P è r e ) c'est 
donc que j ' a i le feu partout , que v ient f a i r e le 
N I X O N ? R e s s e r r e r l ' a l l i a n c e pol i t ique ? Remet t re 
l ' O . T . A . N . en se l l e ? Ressouder tout ce beau monde 
q u i dev ra i t comprendre, e n f i n que devant l a mon­
t é e r é v o l u t i o n n a i r e des peuples i l ne fau t pas 
res te r d é s u n i s , b ien s û r l 'un ion s o v i é t i q u e mainte­
nan t c'est dans l a poche ( tout a u moins les d i r i ­
gean t s ) ma i s ce sont l e s peuples, cet te populace ! 
Comme se p la i t à nous d é s i g n e r le nouveau fuhre r 
de l ' A m é r i q u e , oui ç a bouge par tout — a l o r s les 
amis a r r ê t o n s les f r a i s — et toi g r and C h a r l e s 
r en t r e dans le rang , c 'est ton i n t é r ê t ! 

P a s besoins qu'on l u i d ise deux fois le de G a u l l e 
l à compr i s , pas s i b ê t e ! O n peut ê t r e o rgeui l l eux , 
a v o i r des i d é e s de grandeur et d ' i n d é p e n d a n c e en 
d e r n i è r e a n a l y s e bien s û r ! les i d é e s ou p l u t ô t l 'es­
p r i t de conserva t ion de c lasse ( c a p i t a l i s t e ) sont les 
p l u s for tes . A u s s i e s t - i l tout heureux de recevo i r 
le digne successeur de l ' a s s a s s i n J o n s h o n — dans 
le domaine é c o n o m i q u e a u s s i ç a les r a s su re nos 
exp lo i teurs , pensez donc, en ma i on a v a i t eu une 
belle frousse — a l o r s ce pognon, on ne peut quand 
m ê m e pas leur l a i s se r à ces R é v o l u t i o n n a i r e s , su r ­
tout q u ' i l s c r i a i e n t par tout (ce n 'est qu 'un d é b u t ) 
a l o r s on a c r u dans le M a r k , et comme a u temps d u 
front popula i re on a t o u r n é nos regards et un i s 
nos espoi rs dans cette bonne al lemagne, ma i s cette 
fois ç a n ' à pas m a r c h é , ma i s que diable puisque le 
do l l a r reprend du poi l de l a b ê t e , N I X O N l ' a di t , 
i l v ien t en personne nous r a s s u r e r . C 'es t pourquoi 
camarades , un j o u r n a l f i n a n c i e r est tout heureux 
d 'annoncer « qu 'une ce r t a ine f i è v r e s'est d é j à em­
p a r é des m a r c h é s » oui les s p é c u l a t e u r s , tous ces 
rapaces et r equ ins de l a f inance sont s u r les dents 
— vous rendez-vous compte, et s i l a venue de 
N I X O N , s a r é c o n c i l i a t i o n avec l e s pouvoirs des 
monopoles f r a n ç a i s se t r adu i s a i t pa r un nouvel 
â g e d'or ? 

L a f inance dans ce monde l ibre , c'est l a base de 
tout, c 'est e l l e qu i d i r ige l a pol i t ique, qu i l a se r t 
a son tour , a u s s i n 'est i l pas é t o n n a n t de r e t rouver 
dans l a f o u l é e , un c e r t a i n Pompidou, un homme 

qui , a u temps ou i l é t a i t p remier m i n i s t r e fa i sa i t 
de belles d é c l a r a t i o n s (en t é l é et a u co in d u f e u ) , 
s u r l ' a m é l i o r a t i o n cer ta ine de votre pouvoir 
d 'achat . 

Cette fois le Pompidou met ca r t e s u r table, i l 
veut s u c c é d e r à de Gau l l e , i l s e r a candida t et d é j à 
i l a c o m m e n c é s a campagne é l e c t o r a l e avan t l a let­
tre, pas devant les é t u d i a n t s ou les t r a v a i l ­
l eu r s non ! ma i s devant des patrons bon teint , tout 
ce qu i se fa i t de p lus beau comme exploi teurs , 
tenez vous bien, ( l e c o m i t é d i rec teur de l ' a s s e m b l é e 
des Chambres de Commerce et de l ' I n d u s t r i e ) . 

U n e ass i s t ance comme çà , de c r a v a t é s , de d é c o ­
r é s faut l a chauf fe r , c 'est pas f ac i l e ! h é bien ç à 
n ' a pas t r a i n é , i l a s u pa r l e r à l eu r c œ u r à ces 
braves , é c o u t e z p l u t ô t : 

« L ' i n t é r ê t du pays , c'est que les en t repr i ses 
d é v e l o p p e n t leur prof i t ( app laud i s sements ) i l faut 
que l ' é t a t admette que nos en t repr i ses gagnent de 
l 'argent » 
puis , dans une ambiance e x t r a o r d i n a i r e i l pour­
su i t : 

« L ' é t a t doit accepter l ' a r r ê t de ses d é p e n s e s de 
fonctionnement et i l a c i t é , « dans le domaine de 
la s a n t é et de l ' é d u c a t i o n na t ionale » on voit d ' i c i 
les chaca l s se p o u r l é c h e r les babines tout en f rap­
pant dans leurs ma ins d 'ois i fs en pensant a u x 
l i v r e s et a u x do l l a r s qu ' i l s pourront entasser dans 
l eu r s coffres a u d é t r i m e n t de l a s a n t é et l ' i n s t ruc ­
t ion des t r a v a i l l e u r s . 

Pendant ce temps nos synd i ca l i s t e s de toutes 
é c o l e s ( R é f o r m i s t e s , R é v i s i o n n i s t e s , pa r t i c ipa t ion-
nis tes , autogest ionnistes e t c . ) ne perdent pas l eur 
temps. 

O n est b r a n c h é s u r ce fameux rendez-vous de 
m a r s a l o r s pas le temps de regarder au t r e part , 
on y t r a v a i l l e ferme, en at tendant i l s nous m i t r a i l ­
lent l i t t é r a l e m e n t de d é c l a r a t i o n de protestat ions 
« v igoureuses » i l s sont là les gars , i l faut que 
tout le monde le sache ! 

J u d a s — Seguy — l u i , est tout p l e in content ! 
pensez donc, i l a é t é r e ç u par le m i n i s t r e des a f f a i ­
res socia les Schumann , quel honneur pour 
un chef Bonze, a l o r s p h o t o g r a p h i é , i n t e r w i e v é , 
toujours su r de l u i , e n t o u r é de c i n q s e c r é t a i r e s 
c o n f é d é r a u x , i l d é c l a r e : « Nous c ra ignons que le 
gouvernement et le patronat ne viennent a u r en ­
dez-vous pour pa r l e r s u r des s ta t i s t iques sans 
about i r à des conclus ions ». 

Comment ! le t r a î t r e ! ose-t-i l c r a ind re , fe indre 
l ' é t o n n e m e n t , a lors q u ' i l en est s û r ? 

Son a m i et complice en bonne gest ion cap i t a l i s t e 
C e y r a c ( v i c e - p r é s i d e n t du C . N . P . F . ) n ' a - t - i l pas 

d é c l a r é r é c e m m e n t comme nous le re la t ions dans 
le n u m é r o p r é c é d e n t de l ' H u m a n i t é Rouge. 

« I l s 'agi t pour nous d 'un constat et non d'une 
n é g o c i a t i o n » a lo r s Seguy prend i l les t r a v a i l l e u r s 
pour des enfan ts de c œ u r , l a petite l eçon que l u i 
ont i n f l i g é ceux de B i l l a n c o u r t en M a i est-elle 
donc d é j à o u b l i é e ? 

P u i s q u e l 'on est s u r R e n a u l t !, s i on p a r l a i t des 
camarades de l ' A t e l i e r du Mans , ces t ro i s cent 
g a r s qu i v iennent de montrer par des fa i t s , pa r 
l ' ac t ion ( p l u s forte que toutes les par lotes de ces 
synd ica l i s t e s de S a l o n ) que le t rus t n a t i o n a l i s é 
R e n a u l t est un t ig re en papier . 

C'est l à une d é m o n s t r a t i o n d 'un importance cap i ­
ta le pour les lut tes fu tures des t r a v a i l l e u r s . O u i 
le cap i t a l i sme est un t ig re en papier, une fois de 
p lus cette p e n s é e du g rand M a r x i s t e - L é n i n i s t e le 
p r é s i d e n t Mao se t rouve p r o u v é e par les fa i t s . 
R e n a u l t - B i l l a n c o u r t l a p lus grande en t repr i se 
f r a n ç a i s e , se t rouve pra t iquement p a r a l y s é e parce 
que t ro i s cents ga r s ont d é c i d é d ' a r r ê t e r le t r a v a i l . 
R e n a u l t ! mais combien d 'autres sont dans le m ê m e 
cas ? — en t repr i ses cap i ta l i s t es d ' au jourd 'hu i 
mangeuses d'hommes, s u p e r - m o d e r n i s é e s , c h a î n e s , 
machines , t r ans fe r t , é l e c t r o n i q u e , c h r o n o m é t r a g e s , 
p l a n i n g e t c . e t c . . . ma i s a u s s i s t ruc tu re s c a l c u l é e s , 
i m b r i q u é e s , r o d é e s , immenses pendules ou cha ­
que organe m ê m e le p lus petit est n é c e s s a i r e , i nd i s ­
pensable, à l a bonne marche de l 'ensemble — vo i ­
là l a force « apparente » v o i l à l a fa ib lesse r é e l l e 

L e s t r a v a i l l e u r s du Mans ont s û t rouver l a 
f a i l l e et l 'exploi ter , b ravo camarades votre l e ç o n 
ne se ra pas perdue. 

M a i n ' é t a i t qu 'un d é b u t , une a v a n t - p r e m i è r e de 
ce qu i se passera b i e n t ô t dans notre pays , les t r a ­
v a i l l e u r s , les é t u d i a n t s R é v o l u t i o n n a i r e s forgent 
leurs a rmes , dores et d é j à une par t ie importante 
d 'entre eux ont compr is l a n é c e s s i t é de mener l a 
lu t te de c lasse j u s q u ' a u bout, j u s q u ' à l a p r i s e du 
pouvoir , j u s q u ' à l a d i spa r i t i on totale des exp lo i ­
teurs cap i t a l i s t e s et des r e n é g a t s a u mouvement 
ouvr ie r . 

Mener l a lutte i d é o l o g i q u e , combattre les i d é e s 
e r r o u é e s , s 'organiser à l a base, passer a des ac t ions 
bien p r é p a r é e s , v o i l a t ro is t â c h e s qu i doivent rete­
n i r l 'a t tent ion de tous les t r a v a i l l e u r s . Chaque 
secteur doit ê t r e tenu, chaque chant ie r , chaque 
d é p ô t , chaque usine est un front de lutte, l a lut te 
s e r a dure , l a R é v o l u t i o n n'est pas un d î n e r de ga la , 
mais nous va inc rons , c a r le cap i t a l i sme , ce s y s t è m e 
honteux d 'exploi ta t ion de l 'homme par l 'homme, 
est i r r é m é d i a b l e m e n t c o n d a m n é . L e t ig re de papier 
b r û l e . 

— assurez-vous que votre marchand 
de journaux est toujours approvision­
né en exemplaires de « l ' H u m a n i t é 
Houge » . 
•—• signalez-nous rapidement s'il est 
insuffisamment approvisionné. 

— réservez-lui dès maintenant le pro­
chain numéro ou abonnez-vous. 

C e Journal, fait par des travailleurs, 
ne peut vivre que par ton soutien. 

Soutien politique : envoie-nous tes 
cr i t iques et les informations de 
lutte de c l a s s e s suscept ibles d ' ê t r e 
p u b l i é e s . 

Soutien financier : notre journal 
n 'a recours à aucune publ ic i t é capi ­
taliste, il compte sur l 'aide m ê m e 
minime de t r è s nombreux travailleurs 
pour d é v e l o p p e r un hebdomadaire 
au service de ta lutte de c l a s ses . 
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A u d é b u t de la semaine d e r n i è r e 
les « appariteurs m u s c l é s » ont qu i t t é 
Nanterre ; les expl icat ions de ce dé­
part divergent selon le camp : pour la 
bourgeoisie, l 'ordre et le calme é t a i e n t 
revenus à Nanterre. Pour les C.A. ce 
sont les luttes des é t u d i a n t s qui ont 
obl igé Beaujeu à reculer ; l a position 
des r é v i s i o n n i s t e s de l ' U . E . « C . » , a 
ce sujet, a encore clairement m o n t r é 
leur politique d é m o b i l i s a t r i c e , leur 
tentative de r é c u p é r a t i o n du mouve­
ment é t u d i a n t : i l s ont osé diffuser, 
lundi matin, un tract expliquant le 
d é p a r t des appariteurs, où sont affir­
m é e s des i d é e s absolument grotes­
ques, ne se rendant d 'ai l leurs m ê m e 
pas compte de la r é a l i t é . 

Les appari teurs sont par t i s : 
— g r â c e aux nombreuses « p é t i ­

tions demandant le retrai t des huis­
s iers s ignées p a r a î t - i l , dans toutes les 
facs de la r ég ion parisienne, par les 
c o m i t é s U . N . E . F . pour son renou­
veau ». 

— g r â c e aussi , bien sûr , aux inter­
ventions des diverses p e r s o n n a l i t é s 
« communistes ». 

C'est encore une fois une tentative 
pour duper la masse des é t u d i a n t s en 
leur faisant c ro i re que ce genre d'ac­
tion paye, qu ' i l peut avoir une i n ­
fluence d é c i s i v e et que la bourgeoi­
sie cè«le facilement devant ces for­
mes de < pression » ; la bourgeoisie 
é t an t s é r i euse et respectant bien en­
tendu sa c d é m o c r a t i e » et sa c lé­
g a l i t é » , i l est é v i d e n t qu'elle se doit 
de respecter les p é t i t i o n s des é tu-

Une fois de plus, à propos des rév i s ionn i s tes , . . . 

(liants et des p e r s o n n a l i t é s commu­
nistes. Telle est la meilleure forme 
de « lutte » p r o n é e par nos r é v i s i o n ­
nistes. 

Ce c r é t i n i s m e p é t i t i o n n a i r e corres­
pond t r è s bien à ce que L é n i n e appel­
le le c r é t i n i s m e parlementaire a sa­
voir que l a forme s u p r ê m e de lutte 
du p r o l é t a r i a t contre la bourgeoisie 
serait le parlement et les formes 
parlementaires d é m o c r a t i q u e s bour­
geoises d'interventron de la classe 
o u v r i è r e . Celles-ci ne peuvent q u ' ê t r e 
secondaires pour tout r é v o l u t i o n n a i r e 
c o n s é q u e n t . 

Ce que ces menteurs, ces ordures 
ne diront pas c'est : 

1) à la suite du matraquage des 
étudiants le 31 janvier, la fac s'eut 
mise en grève pendant une semaine à 
environ 80 %, soutenue par les profs 
et les assistants. 

2) 150 étudiants et enseignants ont 
témoigné des violences des appari­
teurs le 3 1 . Un certains nombre ont 
porté plainte. (Il est à noter que le 
seul étudiant arrêté le 31 janvier, qui 
ait parlé, est un membre de l'I'.E. 
« C. ». / / a signé une déposition dans 
laquelle il affirmait avoir vu des 
groupes d'étudiants armés). 

3) 14 camarades étudiants et en­
seignants ont fait la grève de la faim 
pendant G jours ; leur but était com­
me ils l'on dit eux-mêmes limité, mais 
précis : retrait immédiat et sans 
condition des « musclés ». Ces cama­
rades ont cessé leur grève à partir 
du moment où Beaujeu a effective­
ment annoncé le retrait. 

C'est toutes ces actions, que ces 
crapules de l'U.E.C. le veuillent ou 
non, qui ont été décisives ; et cer­
tainement pas les soi-disant p é t i t i o n s 
d é m o c r a t i q u e s foireuses, forme uni ­
que et superbe d' intervention des 
« r é v i s o s » . « L a légal i té r é p u b l i c a i ­
ne » est sans doute le te r ra in que vous 
avez chois i , messieurs les r é v i s i o n ­
nistes ; soit. Nous, nous avons le 
n ô t r e ; mais i l est grave que vous en 
soyez r é d u i t s à d é f o r m e r les faits 
pour faire passer votre politique ! la 
conclusion de votre tract est à cet 
é g a r d t r è s s ignif icat ive : « les appa­
ri teurs sont part is . Le*s é t u d i a n t s 
n'ont plus raison de se plaindre , 
maintenant, disent-ils. I I faut passer 
aux choses sé r i euses . 11 faut noter 
cette belle perspective r é f o r m i s t e , 
issue tout naturellement de leur c r é ­
t inisme parlementaire et de la léga­
lité bourgeoise, q u ' i l ! t r a î n e n t der­
r i è r e eux depuis des a n n é e s dans leur 
pseudo lutte contre l ' un ive r s i t é de 
classe. D e r r i è r e laquelle, aussi , i ls se 
ré fug ien t pour se p r o t é g e r du mou­
vement de masse é t u d i a n t de Nan­
terre, qui les d é n o n c e s y s t é m a t i q u e ­
ment aujourd'hui. 

Messieurs, nous vous avons v u , 
vous avez voté , vous voterez encore, 
mais la par t ic ipat ion mourra comme 
toute politique de la bourgeoisie. Ouc 
vous le vouliez ou non, voire pol i t i ­
que de t rahison s'effondrera en m ê m e 
temps que la marche vers la prise du 
pouvoir avancera. 

Vous serez ba l ayé ! 
Un é t u d i a n t M.L . de Nanterre. 



ELECTIONS UNIVERSITAIRES 
Nanterre 12.2(58 é t u d i a n t s inscr i ts : 

5388 votants - part icipat ion 43,8 %, 
6.891 non-votants - abstention 50,2 % . 

L a Bourgeoisie p r é s e n t e les é lec­
tions de Nanterre comme une v i c ­
toire. L e doyen Beaujeu explique fort 
bien que sa seule mais grande crainte 
é ta i t le boycottage par la violence des 
é lec t ions . Quel que soit le pourcen­
tage obtenu, le fait que les é l ec t i ons 
ait eu lieu est le plus important ; la 
bourgeoisie, E . Faure en tê te en fait 
m ê m e une o p é r a t i o n politique. S i la 
par t ic ipat ion à Nanterre est telle, s i 
les « gauchistes » peuvent ê t r e muse­
lés dans cette facul té qui depuis No­
vembre, ne fait que des ennuis au 
gouvernement, tout i ra bien automati­
quement dans les autres facs. 

Beaujeu s'esclaffe sur la par t ic ipa­
tion massive — d'après lui — des 
é t u d i a n t s et des enseignants à ces 
é l ec t ions . Qu'en est-il ? 

1) I l est c la i r , aujourd'hui, que 
la section «le Sociologie de la facul té 
de Nanterre ne peut plus marcher 
comme avant, que les « gauchistes » 
y ont p r i s le pouvoir et qu ' i l sera 
dif f ic i le de les dé loge r . 

a) t r è s peu de part ic ipat ion (15 'A 
maximum) et donc grande absten­
tion. C'est le d é p a r t e m e n t le plus 
po l i t i s é , le plus « dur » de la fac. 

b) les professeurs marchent avec 
les « g a u c h i s t e s » . Un enseignant sur 
62 a voté . Devant cette union des étu­
diants et des professeurs, la bour­
geoisie a dé jà t e n t é de remettre de 
l 'ordre dans ses affaires. E n d é c e m ­
bre dernier , c 'é ta i t le chantage à la 
fermeture du d é p a r t e m e n t . Résu l t a t , 
r i en , les « gauchistes » sont toujours 
là. L e s professeurs aussi. L e d é p a r t e ­
ment est toujours aussi « contesta­
taire ». 

— Ce qui doit a p p a r a î t r e c la i re ­
ment, c'est que, é t u d i a n t s et ensei­
gnants ont largement démasqué la po­
litique r é a c t i o n n a i r e du pouvoir, et 
qu'un grand nombre d'entre eux re­
fusent de cautionner cette politique 
qui s'est a p p u y é à Nanterre par t icu­
l i è r e m e n t sur la p r é s e n c e des bar­
bouzes du Rectorat. 

— Pourquoi 43 'A. Quoi qu'en dise 
Beaujeu ou la presse, ce n'est pas une 
grande victoire de la bourgeoisie à 
Nanterre. L a situation y est t r è s par­
t i cu l i è r e , et depuis la r e n t r é e de No­
vembre, les d i nages politiques sont 
de plus en plus nets entre le camp 
des r é v o l u t i o n n a i r e s et celui «le la 
r é a c t i o n s . 

F a c e à un mou veinent «le .masse 
« gauchiste », d é s i g n a n t clairement 
les amis et les ennemis de la révo lu ­
tion, conspuant les r é v i s i o n n i s t e s et 
tous les social t r a î t r e s à la r é v o l u t i o n . 
L a r é a c t i o n s'est o r g a n i s é autour de 
la « participation », toute la r é a c t i o n , 
sauf, la F . N . E . L . , partie droite «le la 
F . N . F . F . garcante, a fait campagne 
pour les é l ec t ions . De l ' U . E . C . au 
R . E . P . , le t é m o i n , « l 'accord, s'est tou­
jours t r o u v é sur la défense de la 
légal i té , de l ' o rd re — quel que soit, 
par a i l leurs , les querelles apoli t i ­
ques de pol i t ic ien heureux qui oppo­
sent ces forces politiques «lu camp de 
la r é a c t i o n . 

L ' U . E . c C .» a osé p a r l é du double 
aspect de la politique part icipat ion-
niste du pouvoir , a p p u y é les aspects 
positifs et critiquer les points néga­
tifs. Cela rappelle fortement la t h è s e 
des conseil lers munic ipaux commu­
nistes «le la Seine-St-I)enis, «pii parle 
de la double fonction de l 'apparei l 
•.•'Etat pol icier , a soumis le maint ien 
de l 'ordre, et d'autre part la r é p r e s ­
sion. Des conseil lers g é n é r a u x com­
munistes demandaient le renforce­
ment de la police en e s p é r a n t «pie 
le premier aspect, ne soit pas d é p a s s é 
par le second. Ces messieurs oublient-

ils que c l 'ordre » est l'ordre bour­
geois, et que l'ensemble de l a pol i ­
tique de la bourgeoisie est r é a c t i o n ­
naire, puisqu'elle ne mise, en f in de 
compte, qu ' à la p e r p é t u a t i o n de sa 
domination de classe. Seules les 
Berns tc in icns et autres Kautskystes 
ont t e n t é de faire passer ce genre 
d'analyse, et avec nos r é v i s i o n n i s t e s 
du P . c C . » F . L ' Impor tan t , c'est que 
les clivages politiques sont tels qu'il 
est relativement d i f f ic i le de ne pas 
prendre position pour «m contre les 
« g a u c h i s t e s » . C'est ce qui est r évé l é 
par les é l ec t ions et qui prouve que 
les é t u d i a n t s ne sont pas la classe la 
plus r é v o l u t i o n n a i r e , qu'ils s<> fasse 
m e n é par une classe : que donc tous 
ne sont pas et ne seront pas ra l l i és au 
mouvement r é v o l u t i o n n a i r e . 

— Quelle a é té la surpr ise «les 
r é a c t i o n n a i r e s «le tout poi l , lundi der­
nier en ar r ivant à la facul té , lors­
qu'ils ont vu la forme d ' intervention 
politique du mouvement r é v o l u t i o n ­
naire . 

L ' image de la violence et de la des­
truction savamment entretenu par le 
pouvoir sur les « g a u c h i s t e s » , s'est 
é c r o u l é . C'est avec la « / è / e » , avec 
de la musique, du v in et des carottes 
que le mouvement r é v o l u t i o n n a i r e a 
sa lué les par t ic ipat ioimistcs , des coqs 
p e r c h é s sur les v o l i è r e s , un « Per­
cheron » dans la facul té l ' a p r è s - m i d i , 
l 'ambiance est à la fête. 

R . E . P . , M.E.N. , C . L . E . R . U . , U . E . C . , 
tous sont s i d é r é s et se plaignent a m è ­
rement de la d é m y s t i f i c a t i o n fantas-
tique que r e p r é s e n t e cette fête. L ' H u ­
ma intervient m ê m e le lendemain 
pour censurer en disant que les 
« gauchistes » ont bien m o n t r é leur 
c a r a c t è r e de classe et faisant une 
« orgie » grandit bourgeoise. Messieurs 

Nanterre 
de l 'Huma -— nous vous retournons 
la question. Pourquoi part icipez-
vous, expli<|iiez-nous en marxis tes , si 
possible — De plus n'oubliez pas quel 
le point «le vue «les communistes par 
rapport à la cr i t ique. Une cr i t ique 
est un bilan du plus et du inoins 
d'une action, d'une pratique, e tc . . 

Pour nous le plus c'est ce qui par­
t icipe, le moins c'est ce qui ne par­
t ic ipe pas. 

Pour nous : 
1) L e p r inc ipe de la fête é ta i t juste. 

Les déf i lés avec des carottes géan t e s , 
la musique, le v in é ta i t juste. L ' i r o n i e 
é ta i t à ce m o m e n t - l à la meilleure 
arme pour d é n o n c e r la par t ic ipat ion. 

2) 11 est v r a i que cette fête d è s l a 
fin du 1er ju in a dégénéré, «(u'ellc 
s'est transformée en fête petite bour­
geoise parce «pic la significat ion po­
pulaire de la classe avait disparu ou 
n'apparaissait plus nettement à l'en­
semble des camarades étudiants. 

I l est à noter «jue m a l g r é cette « d é ­
g é n é r e s c e n c e » petite bourgeoisie, ce 
sont les m ê m e s bourgeois qui à par­
t i r de jeudi matin se sont remobil iser 
sur mission et ont é té les seuls à 
p r é p a r e r correctement et s é r i euse ­
ment l 'acceui l juste à faire à Nixon . 

I l «\st bon de se rappeller que 
l ' U . E . « C » , le jeudi 27 encore, nous 
affirmait avec l ' a i r le plus sé r i eux 
du inonde «pie le Par t i « C. » F . ne fai-
rai t r ien parce que le F . N . L . leur 
avait d e m a n d é de ne r ien faire. B e l 
exemple d ' internat ionnal ismc p r o l é ­
tar ien. Belle falsif ication ! 

Aujourd 'hui les é l ec t i ons dans les 
grandes facul tés touchent à leur f in . 
L a bourgeoisie n 'a pas d'autre solu­
tion que de s'agripper à cette offen­
sive i d é o - p a r t i c i p a t i o n n i s t e qui n'est 
le mervei l leux s u c c è s auquel elle au­
rait bien voulu nous faire croire . L a 
lutte continue dans la d é n o n c i a t i o n 
politique s y s t é m a t i q u e des commis­
sions par i ta i res des conseils des facs; 
nous lutterons aussi «o rd re toute ingé ­
rence directe du capital à l ' un ive r s i t é , 
c ' e s t - à -d i re , contre la p r é s e n c e d'un 
tiers de p e r s o n n a l i t é s e x t é r i e u r e s 
dans les commissions pari ta ires . 

A B A S L A P A R T I C I P A T I O N . 
DENONÇONS L E S T R A I T R E S R E ­

V I S I O N N I S T E S . 
L U T T O N S C O N T R E L E S COMMIS­

SIONS P A R I T A I R E S . 
Une é t u d i a n t e M. L . 

de Nanterre. 

LENINE : SUR LA LIAISON ETUDIANTS-OUVRIERS 
Mais c e ne sont pas seulement les 

étudiants qui doivent répondre au 
gouvernement. Celui-ci a pris soin lui-
même de transformer ce qui s'est 
passé en quelque chose de bien plus 
important qu'une simple histoire 
d'étudiants. Le g o u v e r n e m e n t 
s'adresse à l'opinion publique comme 
pour se vanter de l'énergie de sa ré­
pression, comme pour rallier toutes 
les aspirations à la liberté; et tous 
les éléments conscients de toutes les 
couches de la population sont tenus 
de répondre à ce défi s'ils ne veulent 
pas être ravalés au rang d'esclaves 
muets, souffrant en silence toutes les 
humiliations. A la tête de ces élé­
ments conscients se trouvent les ou­
vriers d'avant-garde et les organisa­
tions social-démocrate (1) qui sont 
Indissolublement liées avec eux. La 
classe ouvrière supporte constam­
ment une oppression et des outrages 
infiniment plus grands de la part de 
cet arbitraire policier auquel viennent 
de s e heurter si violemment les étu­
diants. La c lasse ouvrière a déjà 
engagé la lutte pour sa libération. 
Elle doit se souvenir que cette grande 
lutte lui impose de grandes obliga­
tions, qu'elle ne saurait se libérer du 
despotisme sans en libérer en même 

temps tout le peuple, qu'elle est tenue 
avant tout et par-dessus tout de faire 
écho à toute protestation politique et 
de la soutenir par tous les moyens. 
Les meilleurs représentants de nos 
c lasses instruites ont prouvé comme 
en fait foi le sang des milliers de ré­
volutionnaires suppliciés par le gou­
vernement, leur capacité et leur 
volonté de secouer de leur pied la 
poussière de la société bourgeoise 
pour repoindre les socialistes. Et il 
est indigne du titre de socialiste l'ou­
vrier qui peut voir d'un œil indifférent 

le gouvernement envoyer la troupe 
contre la jeunesse universitaire. L'étu­
diant a aidé l'ouvrier, l'ouvrier doit 
venir au secours de l'étudiant. Le gou­
vernement veut tromper le peuple 
quand il affirme que préparer une 
protestation politique c'est tout sim­
plement troubler l'ordre et la tranquil­
lité. Les ouvriers doivent déclarer et 
expliquer publiquement aux masses 
que c'est un mensonge, que le véri­
table foyer de violence c'est le gou­
vernement autocrati-russe lui-même, 
l'arbitraire de la police et des fonc­
tionnaires. 

( L E N I N E - T o m e IV - 1901.) 

La fac 

mobilisée 

contre 

N IXON 

Soutien aux travailleurs du restaurant 
Sous le titre « Non, l'esclavage 

n'est pas aboli à Nanterre », les mili­
tants des C.A. de Nanterre ont dénon­
cé les mauvaises conditions de travail 
et la répression administrative doid 
sont l'objet les ouvriers du campus. 

Le personnel du Restau : U, tra­
vaille à raison de 52 h. 1/2 par se­
maine sans compter les heures sup-
lémentaires non pagêes, pour un sa­
laire de 570 F. par mois. La sécurité 
de l'emploi n'g est pas assurée puis­
que leur contrat est résiliable à tout 
moment sans préavis. Le Directeur 
du Restau. U., ancien administrateur 

de Fort-Lamy, traite les travailleur» 
émigrés comme des « bogs » et leur 
tierd <les propos racistes. 

Le 31 janvier 1969, les étudiants 
de Nanterre décidèrent, à la suite du 
remua d'an travailleur tunisien sous 
des prétextes fallacieux de vol, d'or­
ganiser un meeting à la Cafétéria du 
Restau. V. et appelèrent le Directeur 
à venir s'expliquer publiquement de­
vant 500 étudiants et les membres 
du personnel. 

Les camarades du C.A. ont exigé 
qu'il réintègre le travailleur congédié 
car l'accusation portée contre lui 

était des plus douteuses. D'autre part, 
le Directeur tenait à renvoyer cet u-
vrier pour des motifs politiques. 

Le Directeur a réintégré le travail­
leur licencié et hésitera à l'avenir à 
entreprendre une action anti-ou­
vrière. La victoire a été totale pour 
les militants du C.\. et les ouvriers 
du Restau. V. 

Il est important de souligner que 
la C.G.T., sgndicat des travailleurs du 
Restau. U., n'a rien fait pour défendre 
cet ouvrier. Ceci prouve une fois dé­
plus (pie les ouvriers et les étudiants 
unis a la base doivent mener la lutte 
eux-mêmes, sans attendre le délégué 
C.G.T. qui les laisse tomber dans les 
moments les plus propices. 



l'HUMANITÉ MO­

LES RÉVISIONNISTES SABOTENT 
LA GREVE DES OUVRIERS 

DE 
(Suite de l'article sur « Tudor 

Face à la g rève , les r é v i s i o n n i s t e s 
ont eu plusieurs attitudes successives. 

L e s premiers jours, silence. Comme 
le patron, i ls e s p è r e n t que la g rève 
va s'effondrer d'elle-même 

F u i s , connue i l s constatent que les 
grév i s t e s tiennent bon. que nos tracts 
c i rculent , que la grève devient popu­
laire, ils s'affolent et attaquent. Ce 
sont les ar t ic les de « L a Marseil­
laise » le tract des J . C. qui ont pour 
objet de saper la grève , et j ' interv» n 
Uon des permanents CG.T. pour 
constituer un syndicat avec les 
c o n t r e m a î t r e s et l'es ouvr iers jaunes 
de l 'usine. 

A p r é s e n t que la grève a réuss i , s i ­
lence complet à nouveau. 

Sur les attaques, à part les calom­
nies et les accusations d'aventurisme, 
retenons l 'argumentation « de fond » 
où les soc i a l - t r a î t r e s se d é m a s q u e n t 
comme tels. 

« L e cas de Tudor n'est pas un cas 
isolé ». Sous entendu : les autres ou­
vr ie rs sont aussi exp lo i t é s que vous 
et i l s se tiennent tranquilles. 

Alors de quel droit faites-vous 
g r è v e ? 

< I l ne faut pas se r é v o l t e r car la 
révo l t e appelle la r é p r e s s i o n » . Là 
ré s ide l'essence du r é v i s i o n n i s m e . Au 

TUDOR (Nimes) 
» paru dans le n -spécial) 
pacifisme bê lan t du P .«C»F. en poli­
tique e x t é r i e u r e ( F a i x en Algér ie ! 
Fa ix au Vietnam !) correspond le re­
fus de la lutte des classes en France . 
Au chantage à la bombe atomique 
correspond le chantage à la r é p r e s ­
sion. Mieux vaut attendra patiemment 
que les i m p é r i a l i s t e s a m é r i c a i n s de­
viennent doux comme des agneaux ! 
Mieux vaut attendre patiemment «pie 
les patrons renoncent à leurs profits 
et d é m o b i l i s e n t les C.R.S. 

Ht en attendant, puisqu'on a peur 
de la lutte «les classes, i l faut bien 
faire de la collaboration «le classes, 
par exemple en brisant les grèves 
dures. 

L a grève «les ouvr iers de T u d o r est 
une défa i te cuisante pour les rév i ­
sionnistes. Four la briser, i l s se sont 
démasqués dangereusement, et leur 
tentative a m i s é r a b l e m e n t avo r t é . 

Beaucoup «le t ravai l leurs «le N îmes , 
ceux de Tudor et d 'ail leurs, ont r«-t.'-
nu la leçon . 

C O M M U N I Q U E D E L A 
« MARSEILLAISE » ( O R G A N E 
L O C A L D U P . « C . » F . ) D U 
2 F E V R I E R 1 9 6 9 . 

Les cellules communistes de la 

Z . U . P . ont p r i s connaissance d'un 
tract appelant à aider les ouvr iers de 
chez « T u d o r » en lutte. Des informa­
tions qui nous parviennent , i l appa­
r a î t que des jeunes gens, minor i ta i res 
dans l 'act ion, et conse i l l é s par les 
c o m i t é s d'action l y c é e n s et des étu­
diants ont p r i s sur e u x - m ê m e s «le dé­
c ider une grève i l l imi tée . 

Sans vouloir nous immiscer dans 
les affaires propres aux ouvr ie rs de 
chez « T u d o r » , nous avons p e n s é 
qu'il é ta i t de notre devoir d'attirer 
l'attention des t ravai l leurs sur cette 
g rève qui apparei l p lu tô t , comme line 
aventure «|ue comme un mouvement 
conscient et d é m o c r a t i q u e d é c i d é . 

I l est v ra i que chez « T u d o r » les 
salaires p a y é s sont anormalement 
bas, que les condit ions «le t rava i l lais­
sent à d é s i r e r . Mais est-ce le propre 
seulement «le chez « T m l o r » «>u le 
propre, en g é n é r a l , du capitalisme, 
dont la recherche «lu profit maximum 
ne peut s ' o p é r e r qu'en exploitant au 
maximum les ouvr ie rs ? 

Pour r é u s s i r à ar racher de meilleu­
res conditions de vie et «le t rava i l , i l 
est indispensable que l 'action se dé­
veloppe, la g rève i l l imi t ée é tan t le 
dernier recours. L a condition pre­
m i è r e du s u c c è s d'une g rève repose 
sur le concept du rapport «les forces 
•pii néces s i t e une par t ic ipat ion mas­
sive des ouvr ie rs a la lutte, par t ic i ­
pation massive nécess i t an t e l l e -même 
l 'union la plus large des t ravai l leurs 
i n t é r e s sé s et le soutien o r g a n i s é des 
autres t ravai l leurs . 

Peut-on dire «pie cette union est réa­
lisé*', le concours «les autres t rava i l ­
leurs a s s u r é s , lorsque l 'on est une 
m i n o r i t é en g rève et que l'on veut 

LA V O I X DES MARCHANDS D'ESCLAVES 
Depuis le mois de mai, le Parti 

« Communiste » F r a n ç a i s parle sans 
c e s s e des « acquis de Mai », comme 
s i les revendications essentiel les ont 
é t é satisfaites. C e s acquis , en fait, 
sont d é r i s o i r e s . Où sont les 40 heu­
res ? L a retraite à 60 ans ? L e s aug­
mentations ne sont-elles pas reprises 
par la hausse des prix ? L e c h ô m a g e 
s 'aggrave. C e c i , le P. « C . » F . le 
passe sous s i lence. Surtout, il ne 
faut pas é c l a i r e r les travailleurs sur 
la cause de tous ces maux : le capi ­
talisme ; il ne faut pas les engager 
sur la voie de la lutte politique pour 
le renversement du capitalisme. E n 
mai, on l 'a vu, le P. « C . » F. et la 
C . G . T . ont c a n t o n n é la lutte sur le 
plan des revendications, ont a r r ê t é 
les g r è v e s et e n g a g é le mouvement 
sur la voie de garage du passage 
pacifique au socia l isme par les é l e c ­
tions, alors que la lutte qui, face à 
la violence c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e de 
l 'état bourgeois, seule la violence 
r évo lu t ionna i r e des masses permet­
tait d'obtenir la victoire d é c i s i v e pour 
instaurer le Socia l i sme et supprimer 
l 'exploitation. 

Mais si le P. « C . •> F . et la C . G . T . 
ont r e n o n c é à la révolut ion (Seguy a 
d é c l a r é : « L a C . G . T . n'est pas r é v o ­
lutionnaire » si aujourd'hui, ils d é ­
fendent l'ordre r épub l i ca in de la 
bourgeoisie, ils p r é t e n d e n t n é a n m o i n s 
se battre sur les in t é rê t s i m m é d i a t s 
des travailleurs, par exemple lutter 
contre le c h ô m a g e m ê m e sans tou­
cher au s y s t è m e capitaliste. 

Voyons un exemple dans « L a 
Voix du 19' », journal de quartier du 
P . « C . » F . , n u m é r o de d é c e m b r e 1968 
que la publ ic i té capitaliste permet de 
diffuser gratuitement. Et pour cause , 
puisque ce journal sert de tribune 
à Carole Bruneau, patronne d u n e 
entreprise de Travai l In té r imai re pour 
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expliquer : « L e Travai l In té r imai re 
est un travail à temps complet, mais 
à d u r é e l imitée. De plus en plus nom­
breuses sont les travail leuses qui 
d é c i d e n t de travailler trois semaines 
par mois ou huit mois par an, d'une 
m a n i è r e planif iée . A ces femmes, je 
voudrais donner une nouvelle profes­
sion, « technicienne du remplace­
ment » et leur assurer les avantages 
de la promotion que tout travailleur 
est en droit d'attendre ». 

Quelle est cette pacotille que le 
P. «« C. » F . nous p r é s e n t e , accompa­
g n é e par une photo avantageuse de 
M"" Carole Bruneau ? Le Travail Inté­
rimaire est en réalité un véritable 
marché d'esclaves. Il s'agit de plani­
fier le c h ô m a g e . Ca r y a-t-il des tra­
vai l leuses qui d é c i d e n t de travailler 
huit mois par an ou trois semaines 
par mois, a lors que pour la grande 
masse, le mois de salai re permet dif­
ficilement de joindre les deux bouts ? 
Aujourd'hui, il y a plus d'un million 
de « sans-travail » j e t é s à la rue par 
le capitalisme. Le travail in té r imai re 
permet d' « a m é n a g e r » le c h ô m a g e : 
les patrons peuvent plus facilement 
r é d u i r e le nombre de travailleurs, en 
faisant travailler huit mois par an au 
lieu de licencier. 

D'autre part, les travailleurs qui 
deviennent « techniciens du rempla­
cement » peuvent ê t r e u t i l i sés comme 
briseurs de g r è v e , puisque les patrons 
les ont à leur disposition sur un coup 
de t é l é p h o n e aux Manpower et autres 
Carole Bruneau. Enfin, ce s travail­
leurs sont doublement e x p l o i t é s puis­
que non seulement l 'entreprise de 
Travai l In tér imaire , mais aussi l'entre­
prise où ils effectuent le remplace­
ment, retireront des profits sur leur 
travail . Voilà c e que signifie la « poli­
tique d é m o c r a t i q u e du P. « C . »> F . >• 
qui n 'a plus de communiste que le 

nom : faire de la pub l i c i t é pour les 
avantages p r o p o s é s par les patrons ; 
ainsi , il s e révè le une autre fois 
comme un complice de la bourgeoi­
sie, de l'Etat, des monopoles. Son 
action, c 'es t venir en aide au capita­
lisme en l'affublant de beaux atouts 
et, comme on l 'a vu en Mai, briser le 
mouvement r é v o l u t i o n n a i r e quand le 
pouvoir est m e n a c é . 

« L e s opportunistes ou rév i s ionn i s ­
tes, sont les meil leurs d é f e n s e u r s de 
la bourgeoisie dans le mouvement 
ouvrier » a dit Lén ine . Voilà c e que 
nous devons comprendre, 

Maïs , de plus en plus nombreux 
sont les travail leurs qui rejettent 
cette politique. C e qu' i l faut aujour­
d'hui, c 'es t s e regrouper dans les 
c o m i t é s d'action r é v o l u t i o n n a i r e pour 
lutter r é e l l e m e n t contre le s y s t è m e 
capitaliste et instaurer le socia l i sme. 

(Extrait du Bulletin d'information du 
Comité d'Action Révolutionnaire de 
Laumière, PARIS-19 ) 
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se passer des organisations syndi ­
cale! r e p r é s e n t a t i v e s des t ravai l leurs , 
en premier l ieu , la C . G . T . 

I l v a un d é c a l a g e c o n s é q u e n t entre 
les d é s i r s et la réa l i t é . Conduire uni-
g r è v e nécess i t e d 'avoir , au p r é a l a b l e , 
m e s u r é les avantages et les i n c o n v é ­
nients a l si ces derniers s ' avè ren t 
plus important! que les premiers, 
alors faut-il d é t e r m i n e r des moyens 
d 'action plus réa l i s t es . Tout vouloir 
de suite conduit souvent à tout 
perdre. 

Révol tez-vous contre vos propres 
exploiteurs, disent les signataire! dit 
Iraet, mais la r évo l t e est-elle réel le­
ment la solution ? Les travai l leurs 
ont-ils les moyens de se révo l t e r sans 
appeler une r é p r e s s i o n fé roce «le la 
part du patronat et du pouvoir «les 
monOpolaf industr iels et de la haute 
finance ? 

Jeunes t ravai l leurs de « liez « T u ­
d o r » , gare à l 'aventure. Une action, 
pour ê t r e victorieuse. doit ê t r e 
c o n c e r t é e , massive et bénéf ic ie r d'un 
large soutien. Sans une puissante or­
ganisation jouissant «le la confiance 
de mil l ions «le t ravai l leurs , i l n'est 
pas «l'issue possible. Syndiquez-vous. 

L ' e x p é r i e n c e du mouvement ou­
vr ie r montre que l ' anarchie n'a ja ­
mais a p p o r t é que des «léboiles. 

L e s cellules communistes de la 
Z .U .P . , dont le Par t i a de tous temps 
d é f e n d u et «léfend pied à pied les tra­
vai l leurs «lans leur lutte et dont le 
combat pour une vé r i t ab l e d é m o c r a ­
tie s ' inscri t «lans la marche au socia­
lisme l i b é r a t e u r des t ravai l leurs , ne 
pouvaient vous laisser a l ler à l 'aven­
ture sans t i rer la sonnette d'alarme. 

A vous de ré f léch i r , à vous de dé­
cider . 

Les cellules communistes 
de la Z . U . P . 

LES OUVRIERS DE CHEZ 
TUDOR REPONDENT 
A « LA MARSEILLAISE » 

Dam son numéro du 2 février, « Lu 
Marseillaise » a passé un article inti­
tulé « Le» cellules communistes de 
la Z.V.P. et la grève de chez Tmlor». 
Cet article porte plusieurs accusa­
tions contre les grévistes, accusations 
reprises dans un tract des Jeunesses 
Communistes publié également dans 
« La Marseillaise » du 4 février. 

Puisque nous sommes attaqués pu­
bliquement, nous répondons publi­
quement. 

On nous accuse d'être minoritaires 
et d'avoir déclenché une grève « qui 
apparaît plutôt comme une aventure 
que comme un mouvement démocra­
tiquement décidé». Si les € commu­
nistes » de la Z.V.P. étaient venus a 
notre piquet de grève, ils auraient pu 
constater que : 

— Nous sommes une m a j o r i t é de 
grév i s t e s (40 sur (><) environ) . 

— Notre g r è v e a é té p r é p a r é e à 
l 'avance par deux tracts et trois 
r é u n i o n s «lu Comi té de base, et 
elle n'a é té d é c i d é e «pie lorscpie 
la m a j o r i t é des t ravai l leurs de 
l'usine eut d o n n é son accord. 

L'article dit aussi que sans le son-
tien de la C.G.T., notre grève est 
vouée à l'échec. Les ouvriers ne sont 
pus des bête». Ils observent et se sou­
viennent. Ils se souviennent de la 
grève du Toro à S'imes en janvier (\H. 
oui a totalement échouée pane que 
la C.G.T. n'a pas o r g a n i s é ce i large 
soutien » que l'article estime indis­
pensable. Ils se souviennent des grè­
ves de mai, où les dirigeants sgndi-
eaux ont fait lâcher prise aux ou­
vriers pour une aumône et un bulletin 
de vote. 

Ceux de Tudor observent aujour­
d'hui que ni « les communistes de la 
ZI.P., ni lu C.G.T. ne sont venus 
apporter leur soutien. Ce qu'ils voient 
c'est que les permanents C.G.T. vont 
trouver leur patron pour avoir tics 
informations sur la grève. Ce qu'ils 
voient, ce sont les articles de « La 
Marseillaise i qui constituent un véri­
table encouragement à leur patron : 
« Tenez bon. ce sont des aventurisles 
que personne ne soutient». Ce qu'ils 
voient, ce sont les J . C. qu'on envoie 
distribuer aux jaunes de l 'usine des 
tracts attaquant la grève. 

Les temps ont changé. Ceux qui 
étaient autrefois à la pointe du e,an-
bal sont maintenant des briseurs de 
grève. Les « communistes de la 
Z.V.P. » préfèrent à la grève « de» 
mogens d'action plus réalistes ». Ils 
se demandent « fi la révolte est vrai­
ment une solution ». S'ils ont telle­
ment peur de lu'ction résolue des ou­
vriers, n'est-ce pas parce qu'elle force 
les jaii.y amis du peuple à se démas­
quer ? 

Le Comité de base 
de chez Tudor. 
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l'HUMANITÉ 

Joseph Sta l ine • Un grand Marxiste-Léniniste dans le cœur de tous les prolétaires! 
Voilà 16 ans, le 5 mars 1953, le camarade Joseph-Staline, 

compagnon de notre grand guide, grand éducateur, le cama­
rade Lénine, disparaissait physiquement, mais son œuvre 
gigantesque de construction du socialisme en U.R.S.S. reste 
à jamais vivante dans le cœur de tous les prolétaires. 

Appliquant fermement les principes du Léninisme, le 
camarade Staline, secrétaire général du Parti Bolchevik 
lutta contre les ennemis de l'intérieur et de l'extérieur. Il fit 
face aux tentatives sournoises ou déclarées des Trotsky et 
autres qui s'efforcèrent de reviser ou falsifier l'enseignement 
de Marx et de Lénine. 

L'impérialisme a lancé et lance toutes sortes de calom­
nies contre la dictature du prolétariat ; à ce chœur contre-
révolutionnaire, se sont joints, aujourd'hui, les pires renégats 
qui ont usurpé la direction du P.C.U.S. en 1956, au 20 e 

congrès: le traître Khrouchtchev et aujourd'hui la clique 
Brejnev-Kossyguine. 

Le drapeau Rouge, de la Révolution prolétarienne aban­
donné par ces traîtres au mouvement communiste interna­
tional, est repris aujourd'hui et porté haut levé par le Parti 
Communiste Chinois, le Parti du Travail Albanais et tous 
les marxistes-léninistes du monde entier. 

Nos lecteurs trouveront également une juste défense du 
camarade Staline à l'heure des manœuvres «pro-staliniennes» 
de la clique Brejnev dans la récente étude du Parti du tra­
vail d'Albanie publié dans le numéro précédent et faisant 
l'objet d'un tirage à.part (à 0,50 F), étude fondamentale qui 

a pour titre : 

" Les révisionnistes soviétiques 

ne peuvent cacher leur face de traîtres" 

Le Stalinisme analysé aujourd'hui 

par les marxistes-léninistes soviétiques 
Dam ce texte très important, uns 

camarades soviétiques posent impli­
citement la question des méthodes de 
direction communiste. La bureau­
cratie est un phénomène engendre 
par le centralisme et le centralisme 
est, avec la démocratie, une donnée 
de la dictature du prolétariat. Mais 
il petit l'emporter sur l'aspect € dé­
mocratie » dans une première phase 
de la dictature prolétarienne, notam­
ment dans un pays arriéré comme 
l'était la Russie. Staline s'est oppose 
presque seul, du sommet, à l'appareil 
bureaucratique et il a finalement 
échoué. Pouvait-il en être autrement 
dans la situation particulièrement dif-
ficile qu'a connu le premier état so­
cialiste de l'Histoire ? Le problème 
pour nous n'est pas là. Pour les com­
munistes chaque échec est une leçon 
pour l'avenir. L'expérience fondu-
mentale de la révolution russe a pro­
fité aux autres révolutions socialistes 
qui l'ont suivie, tout particulièment 
a la révolution chinoise. Le problème 
de la bureaucratie s'est posé égale­
ment en Chine. Mais, se basant sur 

le précédent soviétique, le Président 
Mao Tsé-Toung y a apporté une so­
lution d'un type tout différent : l'ap­
pel direct à la révolte des masses. 
Cette révolte cependant n'a rien de 
commun avec l'anarchie ou le spon-
taneisme. Elle est le couronnement 
d'un très long travail de formation 
idéologique au peuple, entamé par 
le Parti dès avant la prise du pou­
voir et amplifié année après année 
dans les luttes quotidiennes. 

Ce que Staline a tenté de faire en 
éliminant physiquement les bureau­
crates contre-révolutionnaires, nos ca­
marades chinois l'ont actuellement 
réussi avec la Grande Révolution Cul­
turelle Prolétarienne. Mais celle ci 
est, dans une certaine mesure, la suit:-
logique, la conséquence des mesures 
prises par Staline. L'expérience, po­
sitive ou négative, de chaque parti 
communiste profite à l'ensemble du 
Mouvement communiste internatio­
nal. L'évolution de ce dernier révèle 
le développement, l'enrichissement 
constant du Marxisme. 

HP. 

Le stal inisme, c o n s i d é r é dans s a 
définit ion g é n é r a l e , r e p r é s e n t e en 
soi le c a r a c t è r e m ê m e de l 'action 
de la dictature du pro lé t a r i a t , une 
s é r i e de mesures dent se sert la dic­
tature du pro lé t a r i a t dans les condi­
tions d'un pays de petits paysans, 
pour l 'édif icat ion des bases du so­
cial isme. S e trouvant, en fait, sur un 
terrain é c o n o m i q u e hostile pour lui. 
terrain qui ressusci te sans ces se et 
dans la plus large mesure le capita­
lisme, le p ro lé t a r i a t ne peut ne pas 
mettre en œ u v r e s a propre dictature 
par tous les moyens, à tout prix. 
Cette lutte du p ro l é t a r i a t devait ê t r e 
p a r t i c u l i è r e m e n t a c h a r n é e et a c c o m ­
p a g n é e d'erreurs i név i t ab l e s contre 
le c a r a c t è r e bourgeois en Russ ie , où 
elle se d é c l e n c h a pour la p r e m i è r e 
fois. Il ne fait pas de doute que cette 
expérience difficile facilitera beau­
coup et rendra plus rationnelles les 
activités de la classe ouvrière dans 
les autres pays se trouvant dans les 
mêmes conditions. Cette e x p é r i e n c e 
contribuera à évi te r auss i la situation 
qui se c r é a en Union S o v i é t i q u e 
aujourd'hui. E n effet, l 'extension de 
la bureaucratie a eu pour effet que, 

entre le centre r é v o l u t i o n n a i r e et le 
peuple, soit c r é é e graduellement une 
couche bureaucratique qui les s é p a r e 
et les e m p ê c h e d'agir en parfaite 
un i t é . E n c r é a n t et consolidant l 'ap­
pareil d'Etat et en accompl issant de 
la sorte un travail de t r è s grande 
p o r t é e historique, qui a garanti nos 
s u c c è s é c o n o m i q u e s sur toute la 
voie de l 'édif icat ion des bases du 
socia l i sme, Stal ine demeurait sur le 
terrain de cet appareil bureaucrat i­
que, luttait contre lui avec l 'aide de 
cet appareil m ê m e et, pour c e motif, 
il ne pouvait pas le va incre définiti­
vement. Il se rendait compte com­
ment grandissait l 'hydre de la bu­
reaucratie, bien qu'il lui c o u p â t im­
placablement les t ê t e s qui lui pous­
saient de nouveau. Dans les efforts 
pour une p u r e t é r évo lu t ionna i r e , il 
ne p ré t a i t pas foi (et il est difficile 
de dire qu'il n'avait pas raison) à 
tous ceux qui l 'entcuraient (seul Mo-
lotov s e révé la son digne compagnon 
d 'armes) . L a p e r s o n n a l i t é de Stal ine 
est vraiment une p e r s o n n a l i t é h é r o ï ­
que et s a c r é e . Sta l ine occupe un 
sommet dans l 'histoire, c e qui fait de 
lui un exemple pour les révo lu t ion-

La foi dans les masses 
L e s t h é o r i c i e n s et les che f s de p a r t i , qu i saven t 

Th i s to i r e des peuples, qu i ont é t u d i é s d 'un bout à 
l ' au t re l ' h i s to i re des r é v o l u t i o n s sont pa r fo i s a f f l i ­
g é s d 'une malad ie inconvenante . Cet te malad ie 
s 'appelle l a peur des masses , l e manque de foi dans 
l eu r s f a c u l t é s c r é a t r i c e s . E l l e engendre pa r fo i s 
chez les chefs un ce r t a in a r i s t oc ra t i sme à l ' é g a r d 
des masses peu i n i t i é s à l ' h i s to i re des r é v o l u t i o n s , 
ma is a p p e l é s à d é m o l i r ce qu i est v i e u x et à b â t i r 
du neuf. L a peur que les é l é m e n t s ne se d é c h a î n e n t , 
que les masses ne « d é m o l i s s e n t beaucoup trop », 
le d é s i r de jouer le r ô l e de gouvernantes , qu i p r é ­
tend i n s t r u i r e e l l e - m ê m e a u p r è s de ces masses : 
tel le est l a source de cette e s p è c e d ' a r i s toc ra t i sme . 

L é n i n e é t a i t tout l ' o p p o s é de ces chefs . J e ne 
connais pas d 'aut re r é v o l u t i o n n a i r e qui a i t , comme 
L é n i n e , p o s s é d é une foi a u s s i profonde dans l e s 
f o i r e s c r é a t r i c e s du p r o l é t a r i a t et en l a jus tesse 
r é v o l u t i o n n a i r e de son in s t i nc t de c lasse : j e 
ne connais pas d 'autre r é v o l u t i o n n a i r e q u i a i t s u , 
comme L é n i n e , f l age l l e r a u s s i impi toyablement les 
i n f a t u é s c r i t i q u e du « chaos de l a r é v o l u t i o n » et 
de l a « bacchana le de l ' ac t ion s p o n t a n é e des 
masses ». J e me souviens qu ' au cours d 'un entre­
t ien, en r é p o n s e à l a remarque d 'un camarade que, 
« a p r è s l a r é v o l u t i o n , doit s ' é t a b l i r un o rd re de 
chose normal » L é n i n e r é p l i q u a , s a r cas t ique : « I l 
est ma lheureux que des hommes d é s i r e u x d ' ê t r e 
des r é v o l u t i o n n a i r e s , oublient l 'o rdre des choses : 
le p lu s n o r m a l dans l 'h i s to i re est r e l u i de l a r é v o ­
lu t ion . » 

De là , ce d é d a i n de L é n i n e pour tous ceux qu i 
voula ient regarder de hau t les masses et les in s ­
t r u i r e par les l i v r e s . De là l 'e f for t constant de L é ­
nine, d isant q u ' i l f a l l a i t s ' i n s t r u i r e a u p r è s des 
masses , s a i s i r l eu r ac t ion , é t u d i e r à fond l ' e x p é ­
r ience pra t ique de l a lut te des masses . 

L a foi dans les forces c r é a t r i c e s des masses est 
ce t r a i t p a r t i c u l i e r de l ' a c t i v i t é de L é n i n e , q u i l u i 
a pe rmis de s a i s i r l a s i g n i f i c a t i o n du mouvement 
s p o n t a n é des masses et de l 'or ienter dans l a voie 
de l a r é v o l u t i o n p r o l é t a r i e n n e . 

J . S T A L I N E 
Œ u v r e s , t. 6. p. 52.64. 

Vive Staline, 
Vive le mzrnsmc-léninismc 

naires, un avert issement pour les 
h é s i t a n t s et une terreur pour les 
ennemis. 

L a direction communiste d'en haut, 
qui avait pour but de frapper les 
ve l l é i t é s é g o ï s t e s de la bureaucrat ie 
et, en d e r n i è r e ana lyse , de l ' é c a r t e r 
graduellement à l 'aide de formes les 
plus larges de la s o u v e r a i n e t é popu­
laire. Mais la bureaucrat ie pouvait-
elle proclamer ouvertement s a domi­
nation sans subir, dans notre pays, 
une riposte i m m é d i a t e ? Naturelle­
ment, non. Pour s'affirmer dans les 
conditions de l 'Etat social is te , la 
bureaucrat ie devait attester qu'elle 
soutenait la juste orientation, que non 
seulement elle demeurait f idèle aux 
i d é a u x r é v o l u t i o n n a i r e s , mais auss i 
qu'elle leur demeurait plus f idèle que 
Staline. E l le devait p r é s e n t e r son 
é m a n c i p a t i o n de l ' é tau de Stal ine 
comme une é m a n c i p a t i o n de tout le 
peuple de c e m ê m e é t a u . Bien en­
tendu il é ta i t impossible de faire faci­
lement une m a n œ u v r e as tuc ieuse 
semblable. D'autant plus que la 
c l a s se o u v r i è r e de l ' U . R . S . S . repoussa 
d è s le d é b u t toutes les machinat ions 
des opportunistes et adopta envers 
eux une attitude e n t i è r e m e n t intransi­
geante. D'autant plus qu'une partie 
de la direction du Parti et de l 'E ta . 
(Molotov, Malenkov et d'autres), d é ­
v o u é e à la dictature du p ro l é t a r i a t , 
à la bureaucratie. 

SUR LA VOIE DE LENINE 

E x t r a i t s de la « Proclamat ion-pro­
gramme des Communistes (Bo lchev i ­
ques) r é v o l u t i o n n a i r e s s o v i é t i q u e s » . 

Rappelez-vous, aimez, étudiez Ilitch, notre éducateur, notre chef. 
Luttez et triomphez des ennemis du dedans et du dehors, comme le 

faisait Ilitch. 
Edifiez la vie nouvelle, les nouvelles conditions d'existence, la nouvelle 

culture, comme le faisait Ilitch. 
Ne dédaignez jamais les petites choses dans le travail, car des petites 

choses naissent les grandes, c'est là un des préceptes essentiels d'Ilitch 
J . S T A L I N E . 

L E N I N E . Œ u v r e s chois ies , t. 1 
Edit ions en langues é t r a n g è r e s 

Moscou 1954. 

LES ŒUVRES DE STALINE 
que les révisionnistes ont fait disparaître ou détruit depuis dix ans sont 
aujourd'hui en cours de réimpression intégrale. 

Vous trouverez à Par i s , à : 
— la librairie •« L e P h é n i x - , 70. boulevard S é b a s t o p o l (3 ' ) 
— la librairie « G î t - l e - C œ u r », 6, rue Gî t - le -Cœur . (6*) 
— la librairie « L a Jo ie de lire », 40, rue S t - S é v e r i n (5 ' ) 

L e s ouvrages suivants : 
— aux Editions en langues étrangères de Pékin 

• D E S P R I N C I P E S D U L E N I N I S M E (1924) 
— aux Editions « Naim Frashëri » de Tirana 

• A N A R C H I S M E O U S O C I A L I S M E (1907) 
• L E M A R X I S M E E T L A Q U E S T I O N N A T I O N A L E (1913) 
• L ' H O M M E , L E C A P I T A L L E P L U S P R E C I E U X (1935) 

de P O U R U N E F O R M A T I O N B O L C H E V I Q U E (1937) 
• L E M A T E R I A L I S M E D I A L E C T I Q U E E T L E M A T E R I A L I S M E H I S T O R I Q U E 

(1937) 
— aux Editions Git-le-Cœur, Paris 

• L E P A R T I S O C I A L - D E M O C R A T E D E R U S S I E E T S E S T A C H E S 
I M M E D I A T E S (1901) 

• C O U P D 'ŒIL R A P I D E S U R L E S D I V E R G E N C E S D A N S L E P A R T I (1905) 
• L E F L E U V E S ' E S T MIS E N . M A R C H E (art icles de 1907 à 1912) 
• H I S T O I R E D U P A R T I C O M M U N I S T E ( B O L C H E V I K ) D E L ' U . R . S . S . — 

chapi t res I à VII I (1938) 

Pour la défense de Staline 
A l'heure actuelle, la presse et la radio bourgeoises semblent s'affoler d'un 

prétendu retour offensif de « staliniens » en U.R.S.S. Qu'en est-il ? 
Cette campagne remet à l'ordre du jour la question de Staline. Mais cci 

est une question importante que nous devons envisager avec sérieux, car aban­
donner ce problème aux révisionnistes et aux anti-staliniens de longue date, c'est 
laisser entre leurs mains, un instrument qu'ils n'hésiteront pas à faire valoir 
dans leur opposition un marxisme-léninisme. Aussi allons-nous envisager ici 
quelque» contradiction» propres aux détracteurs des « crimes staliniens » en 
rappelant toutefotl que la question de Staline ne saurait être un préalable à 
l'unité d'action des forces révolutionnaire», 

Sur la question de Staline 
(Parti Communiste Chinois 1963) 

Quiconque porte sur Stal ine une 
a p p r é c i a t i o n autre que cel le de la di­
rection du P . C . U . S . est c o n s i d é r é non 
seulement comme le « d é f e n s e u r du 
culte de la p e r s o n n a l i t é » mais comme 
l'auteur d'une « intervention » dans les 
affaires i n t é r i e u r e s du P . C . U . S . Cepen­
dant, nul ne peut nier la p o r t é e inter­
nationale de l ' e x p é r i e n c e historique 
du premier Etat de dictature du p r o l é ­
tariat, ni le fait historique que Stal ine 
a é t é le dirigeant du mouvement com­
muniste international; par c o n s é q u e n t , 
nul ne peut plus contester que la 
question du jugement à porter sur 
Stal ine est une question de principe 
d'importance majeure, une question 
qui concerne en commun le mouve­
ment communiste international. Alors 
quelles raisons les dirigeants du P . C . 
U . S . ont-ils d'interdire aux autres par­
tis f r è r e s de faire une anlyse sur S t a ­
line et de donner une a p p r é c i a t i o n sur 
lui qui répondent aux faits ? 

L e P . C . C . a toujours e s t i m é qu'il faut 
faire une analyse complète, objective 
et scientifique des m é r i t e s et des er­
reurs de Staline, en recourant à la 
m é t h o d e du m a t é r i a l i s m e historique 
et en r e p r é s e n t a n t l 'histoire telle 
qu'elle est, et non pas r é p u d i e r S t a ­
line de façon totale, subjective et 
g r o s s i è r e , en recourant à la m é t h o d e 
de l ' i déa l i sme historique, en défor ­
mant et en a l t é r a n t à plaisir l 'histoire. 

Du vivant de Lén ine , Sta l ine lutta 
contre le tsar isme et pour la diffusion 
du marxisme ; a p r è s s a participation 
à la direction du C o m i t é central du 
Parti bolchevik ayant à s a t ê t e Lén ine , 
il lutta pour p r é p a r e r la Révolu t ion 
d'Octobre, il lutta pour d é f e n d r e les 
c o n q u ê t e s de la révolu t ion p r o l é t a ­
rienne. 

A p r è s la mort de Lén ine , c 'est sous 
la direction de Stal ine que le Parti 
communiste et le peuple de l 'Union 
s o v i é t i q u e ont m e n é contre tous les 
ennemis, c e u x de l ' in tér ieur e t ceux 
de l ' ex tér ieur , une lutte r é s o l u e qui 
permit de d é f e n d r e et de consol ider 
le premier Etat social is te dans le 
monde. 

C'est sous la direction de Stal ine 
que le Parti communiste et le peuple 
de l 'Union s o v i é t i q u e ont a p p l i q u é 
avec p e r s é v é r a n c e la ligne de l 'indus­
trialisation social is te et de la col lect i -
visation agricole, et r e m p o r t é de 
grands s u c c è s dans la transforma­
tion et l 'édif icat ion social is tes . 

C 'es t sous la direction de Stal ine 
que le Parti communiste, le peuple 
et l ' a r m é e de l 'Union s o v i é t i q u e ont 
m e n é un combat des plus a c h a r n é s 
et fait aboutir la guerre antifasciste à 
une victoire grandiose. 

C 'es t Stal ine qui, dans la lutte 

contre les opportunistes de toutes 
nuances , contre les ennemis du léni­
nisme, trotskistes, z inov iév i s t e s , bou-
khariniens et autres agents de la 
bourgeoisie, a d é f e n d u et d é v e l o p p é 
le m a r x i s m e - l é n i n i s m e . 

C'est Stal ine qui, par une s é r i e 
d ' œ u v r e s t h é o r i q u e s , l i t t é ra tu re im­
mortelle du m a r x i s m e - l é n i n i s m e , a 
a p p o r t é une contribution inef façab le 
au mouvement communiste interna­
tional. 

C'est sous la direction de Stal ine 
que le Parti et le gouvernement de 
l'Union s o v i é t i q u e ont a p p l i q u é une 
politique e x t é r i e u r e qui, dans son en­
semble, fut conforme à l'internatio­
nal isme p r o l é t a r i e n , et a p p o r t é une 
aide immense à la lutte r évo lu t ion ­
naire des peuples du monde, dont 
cel le du peuple chinois . 

Sta l ine se tint en t ê t e du courant 
historique pour diriger la lutte, il fut 
l 'ennemi i r r é c o n c i l i a b l e de l ' impér ia­
lisme et de toute la r é a c t i o n . 

L 'act ivi té de Stal ine fut é t r o i t e m e n t 
l iée à la lutte du grand Parti com­
muniste et du grand peuple de l 'Union 
s o v i é t i q u e ; elle est i n s é p a r a b l e de la 
lutte r é v o l u t i o n n a i r e des peuples du 
monde entier. 

L a vie de Stal ine fut ce l le d'un 
grand m a r x i s t e - l é n i n i s t e , d'un grand 
r é v o l u t i o n n a i r e p r o l é t a r i e n . 

Il est vrai que tout en accompl issant 
des exploits m é r i t o i r e s en faveur du 
peuple s o v i é t i q u e et du mouvement 
communiste international, le grand 
m a r x i s t e - l é n i n i s t e et r é v o l u t i o n n a i r e 
p r o l é t a r i e n que fut Stal ine commit 
auss i des erreurs. Des er reurs de S t a ­
line, cer ta ines sont des erreurs de 
principe, d 'autres furent commises 
dans le travail pratique ; cer ta ines 
auraient pu ê t r e é v i t é e s tandis que 
d'autres é t a i e n t difficilement évi-
tables en l 'absence de tout p r é c é d e n t 
dans la dictature du p ro l é t a r i a t auquel 
on pût s e référer . (...) 

Lorsque nous prenons la d é f e n s e 
de Staline, c e ne sont pas ses erreurs 
que nous d é f e n d o n s . L e s commu­
nistes chinois ont, il y a longtemps, 
fait par e u x - m ê m e s l ' e x p é r i e n c e per­
sonnelle de cer taines erreurs de S ta ­
line. Des er reurs de ligne furent com­
mises au sein du P . C . C , c e fut tan­
tôt l 'opportunisme « de gauche », tan-
leurs causes internationales quel­
ques-unes d'entre elles s e firent jour 
sous l 'influence de cer taines erreurs 
de Stal ine. 

(...) Cependant, certains points de 
vue e r r o n é s p r é c o n i s é s par Stal ine 
ayant é t é a c c e p t é s et mis en appl ica­
tion par des camarades chinois , nous, 
les Chinois , devions n o u s - m ê m e s en 
porter la r e s p o n s a b i l i t é . 

« Fêter Staline, ce n'est pas une formai?. Fêter Staline, c'est prendre parti pour lui, pour son œuvre, pour la 
victoire du socialisme, pour la voie qu'il indiqui à l'humanité ; c'est se déclarer pour lui comme pour un ami très cher. » 

Mao-Tsé-toung. 20 décembre 1939. 

POINT DE VUE UNILATERAL 
DES ANTI-STALINIENS 

A p r è s avoir p r é s e n t é Stal ine comme la source de 
tous les maux, comme le dictateur sanguinaire, qui 
imposait sa loi en tout, qui étouffait toutes les i n i ­
t iatives des masses, nos anti-staliniens buttent sur 
un obstacle : à la mort de Staline, l 'Un ion Sovié t i ­
que é ta i t devenue un grand éta t socialiste, qui 
avait va incu le fascisme allemand et qui avait 
c o n s i d é r a b l e m e n t a m é l i o r é le sort de mi l l ions de 
t ravai l leurs s o v i é t i q u e s . D 'un é ta t fragile et soumis 
à l'attaque fo r cenée de la r é a c t i o n mondiale, Sta­
l ine, sans e x p é r i e n c e historique de la dictature du 
p r o l é t a r i a t , puisque l ' U . R . S . S . é ta i t le premier é ta t 
socialiste, avait s auvé le frêle état socialiste c r éé 
par L é n i n e et en avait fait le p i l i e r le plus solide 
<lu mouvement communiste mondial . 

A p r è s avoir a d o p t é un point de vue u n i l a t é r a l 
qui , dans l ' œ u v r e de Stal ine ne fait une souligner 
le négat i f et les erreurs, lorsqu' i ls n'en rajoutent 
pas, les anti-staliniens se heurtent à un obstacle de 
taille : tout l'aspect positif de l ' ieuvre de Staline 
qu'ils ont volontairement p a s s é sous silence. L e u r 
affirmation u n i l a t é r a l e du négat i f se heurte au posi­
tif qu ' i ls ne peuvent nier. Alors , i ls ont une r é p o n s e 
toute p r ê t e pour surmonter le d é m e n t i que leur 
impose les faits : les s u c c è s de l ' U . R . S . S . à l ' épo­
que de Stal ine sont dus aux vertus du € socialisme 
collect if » des € masses » , du « part i r e s t é l én in i s t e 
dans son ensemble ». D'où le paradoxe : Stal ine, 
objet d'un culte effréné de la p e r s o n n a l i t é é ta i t 
un dictateur omnipotent et r i en ne pouvait se faire 
sans son ordre e x p r è s . Mais toutes les fautes de la 
p é r i o d e doivent ê t r e mises au compte de Stal ine 
et les vic to i res au compte des « masses » et du 
« par t i » ! Malgré Stal ine et m ê m e contre Stal ine, 
l ' U . R . S . S . aurait connu un d é v e l o p p e m e n t prodi­
gieux, mais r i en ne pouvait se faire sans l 'autorisa­
tion de Staline ! 

Ces contradict ions cr ia rdes sont i n é v i t a b l e s lors­
qu'on adopte un point de vue u n i l a t é r a l sur un 
p r o b l è m e , lorsqu'on en souligne qu'un seul aspect, 
lorsqu'on n'a pas le souci d'envisager le p r o b l è m e 
sous toutes ses faces et surtout lorsqu'on ne veut 
voi r que le négatif , lorsque sa l i r Staline est indis­
pensable pour essayer d'imposer une idéo log ie 
é t r a n g è r e au m a r x i s m e - l é n i n i s m e . 

Nos anti-staliniens de profession passent leur 
temps à d é m o n t r e r que Stal ine n aurai t r i en 
compr is à la dialectique marxis te . Mais leur propre 
argumentation est m a r q u é e par une i n c o m p r é h e n ­
sion profonde du m a t é r i a l i s m e dialectique. En effet, 
l a pl i i losophie marxis te Critiqua s é v è r e m e n t la 
m é t a p h y s i q u e et l ' é v o l u t i o n n i s m e vulgaire qui ne 
r e c o n n a î t les changements dans la soc ié t é , dans 
l 'histoire ou dans la n&ture, qu'en tant que d iminu­
tion ou augmentation, qu'en tant que simple dép la ­
cement. Contrairement à la conception m é t a p h y s i ­
que du monde, la conception m a t é r i a l i s t e dialec­
tique c o n ç o i t le d é v e l o p p e m e n t de la nature, de la 
soc ié t é et de l 'histoire, comme un d é v e l o p p e m e n t 
par bonds, par « cr ises », par < sauts qualitatifs ». 
L e marx isme ne met pas u n i l a t é r a l e m e n t l 'accent sur 
la c o n t i n u i t é des p h é n o m è n e s sociaux et histori­
ques, mais insiste é g a l e m e n t sur la d i s c o n t i n u i t é 
fondamentale qui marque tout processus. 

Pour reprendre un exemple t radi t ionne 1 d û à un 
certain d e g r é d ' échau f f emen t de l'eau, l'eau chaude 
devient vapeur. Or la vapeur n'est pas de l'eau 
chaude. Vapeur d'eau et eau chaude sont deux cho­
ses d i f f é ren tes , elles d i f fèrent qualitativement et ne 
voir dans cet exemple, que le simple accroissement 
qualitatif de la t e m p é r a t u r e de l 'eau, sans se ren­
dre compte qu 'à 100", l'eau chaude se'st t r a n s f o r m é e 
en quelque enose de radicalement d i f férent , qui Ml 
la vapeur d'eau, c'est a s s u r é m e n t faire preuve d'un 
esprit b o r n é . 

C'est pourtant ce que font nos anti-staliniens 
trostkistes, lorsqu' i ls exposent, parlant de Staline, 
l 'argument s u p r ê m e : 

« L a preuve que Stal ine é ta i t l ' incarnat ion du 
mal , c'est que ce sont les condit ions c r é é e s par le 
stal inisme qui ont permis l ' instauration de la 
bureaucratie s o v i é t i q u e actuelle que vous, marxis tes 
l én in i s t e s , combattez avec acharnement sans vo i r 
q u i le r é v i s i o n n i s m e actuel n'est que le fruit le plus 
c o n s é q u e n t du s t a l i n i s m e » . 

Un tel type de raisonnement, m a r q u é par une 
attitude m é t a p h y s i q u e et é v o l u t i o n n i s t e est c o m p l è ­
tement faux, v o i c i pourquoi : 

Ce type d 'expl icat ion met l 'accent sur la simple 
c o n t i n u i t é et ce point de vue u n i l a t é r a l ne peut ren­
dre compte du c a r a c t è r e discontinu des change­
ments de tout ordre. C'est comme si l 'on disait : 

« L a preuve que les R é v o l u t i o n n a i r e s de la 
Commune de Pa r i s é t a ien t des canail les i n v é l é r é o 
c'est que la Commune de P a r i s a d é b o u c h é sur une 
dictature b o u r g e o i s e » . 

Ceci serait stupide car ce serait mettre u n i l a t é ­
ralement l 'accent sur la c o n t i n u i t é . B ien sû r que ce 
sont les erreurs des R é v o l u t i o n n a i r e s de la Com­
mune de Pa r i s qui ont fait é c h o u e r le grand mou­
vement r é v o l u t i o n n a i r e du p r o l é t a r i a t f r a n ç a i s . Mais 
i l ne viendra i t à l ' idée de personne de mettre sur 
le m ê m e plan les camarades de la Commune et les 
bourgeois qui les ont a s s a s s i n é s . Car la d i f f é rence 
est entre eux une d i f f é rence qualitative, ca r i l y a 
d i s c o n t i n u i t é . Mettre sur le m ê m e plan ce qui dif­
fère qualitativement, sans vo i r cette d i f fé rence qua­
l i tat ive, ce'st ce que font nos anti-staliniens qui 
confondent eau chaude et vapeur d'eau, qui confon­
dent é v o l u t i o n n i s m e et m a t é r i a l i s m e dialectique. 

L e s erreurs des camarades de la Commune, les 
erreurs de Stal ine ont permis l ' a v è n e m e n t de situa­
tions regrettables pour la cause du p r o l é t a r i a t , mais 
lorsque l 'on juge Staline, lorsque l'on juge les cama­
rades de la Commune, ce que l'on doit faire, c'est 
analyser le posi t i f et le négatif, les mettre en para l ­
lèle et alors nu l doute n'est plus possible : la Com­
mune de P a r i s est un jalon magnifique dans l 'his­
toire du p r o l é t a r i a t mondial et tous les r é v o l u t i o n ­
naires en sont fiers. L ' œ u v r e de Staline qui pen­
dant 30 ans a tenu la barre du premier Etat socia­
liste s a n s e x p é r i e n c e p r é a l a b l e d a n s un 

(Suite page H). 
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combat a c h a r n é contre les ennemis de tout bord 
et qui a conduit cet état au niveau où i l é ta i t à sa 
mort, et cec i bien s û r avec des erreurs i név i t ab l e s , 
est une œ u v r e essentiellement posit ive et secondai­
rement m a r q u é e par des erreurs plus ou moins 
importantes : ne vo i r que le négatif , ne pas vo i r 
la d i f fé rence qualitative fondamentale entre Sta­
l ine et les r é v i s i o n n i s t e s actuels qui ont d û passer 
sur son cadavre et le t r a î n e r dans la boue pour 
essayer d'imposer leur idéo log ie é t r a n g è r e au mar­
x i s m e - l é n i n i s m e , c'est s'en tenir au point de vue de 
l ' é v o l u t i o n n i s m e vulgaire. 

E t appeler s tal iniens ceux qui, pour implanter 
leurs idées r é v i s i o n n i s t e s , ont dû renier le inar-
x i s m e - l é n i n i s m e en balayant et reniant toute 
l'oeuvre et les t h é o r i e s de Staline, c'est faire preuve 
d'un cur ieux sens historique ! 

STALINE ET L'AUTOCRITIQUE 
A la d i f fé rence de tous les autres dirigeants rév i ­

sionnistes actuels, Staline était capable de se c r i t i ­
quer. C'est a ins i , par exemple, q u ' a p r è s avoir 
d o n n é des conseils e r r o n é s à propos de la révo lu­
tion chinoise, et a p r è s la vic toi re de cel le-ci , Sta­
l ine reconnut ses erreurs. De m ê m e avai t - i l reconnu 
dans son rapport au X Y I H " c o n g r è s du P.C. (b) de 
l 'U .R .S .S . en 1939, les erreurs commises dans l 'épu­
ration du part i . 

A p r è s avoir aff i rmé la t h è s e l én in i s t e de l'aggra­
vation et de la continuation de la lutte des classes 
sous la dictature du p r o l é t a r i a t , « la lutte des clas­
ses des exploiteurs r e n v e r s é s contre l'avant-garde 
victorieuse des exp lo i t é s , c ' e s t -à -d i re contre le pro-
'ofariat, est devenue incomparablement plus achar­
n é e » ( L é n i n e , œ u v r e s choisies, Tome I I , pages 228-
291), Stal ine est revenu en 1930 sur cette t h è s e 
pour affirmer : « Toutes les classes exploiteuses 
sont l i qu idées ». (Sur le projet de constitution de 
l ' U . R . S . S . et autres é c r i t s ) . Mais Stal ine n'a pas 
h é s i t é à reveni r à une conception l én in i s t e peu de 
temps avant sa mort, lorsque la p o u s s é e des faits 
lui a m o n t r é l ' a b s u r d i t é de la t h é o r i e de l 'ext inct ion 
de la lutte des classes sous la dictature du 
p r o l é t a r i a t . 

I l est important de souligner que Staline étai t 
capable d'auto-critique à l 'heure où les r é v i s i o n ­
nistes ne se d é c e r n e n t que des sa t i s féc i t s , dans une 
absence c o m p l è t e de la pratique de l 'auto-critique. 

STALINE ET LA FORMATION 
THEORIQUE DES MILITANTS 

I l est certain que Staline n 'a pas mis l'accent 
de façon suffisamment c la i re et r é p é t é e sur la néces ­
si té d'une formation i d é o l o g i q u e approfondie des 
mili tants. Cependant est-il a r r i v é aux anti-staliniens 
professionnels de discuter avec de v ieux mil i tants 
communistes et de comparer leur attachement pro­
fond et leur assimilat ion vé r i t ab l e des cri t iquas du 
m a r x i s m e - l é n i n i s m e aux fadaises des jeunes rév i ­
sionnistes fo rmés à l 'école des « jeunesses commu­
nistes » ( r év i s ionn i s t e s ) et spéc i a l i s t e s de la vente 
du muguet du l " r Mai et de la vignette de la d é m o ­
crat ie ? S ' i l s é t a i e n t s i n c è r e s , nos anti-staliniens 
professionnels r e c o n n a î t r a i e n t l ' extraordinaire dif­
f é r e n c e dans la formation t h é o r i q u e et i d é o l o g i q u e 
des mil i tants telle qu'elle s'est effectuée à l ' époque 
du « culte de la p e r s o n n a l i t é » et la formation théo ­
rique actuelle que les r é v i s i o n n i s t e s assurent à leurs 
jeunes recrues dans le cadre des « jeunesses 
communistes » ( r é v i s i o n n i s t e s ) . S i les fêtes du 
P . « C . » F . tels que la kermesse de « l 'Huma », 
sont de bonnes o p é r a t i o n s é l ec to ra l e s cl f inanc iè res , 
on ne peut pas d i re que les chanteurs y é y é s qui s'y 
produisent é lèven t par leurs chants, la conscience 
politique des masses p r o l é t a r i e n n e s . E t si nos anti-
s la l iniens connaissent quelque jeune recrue des 
« jeunesses communistes » (révisionnistes), qu' i ls se 
renseignent sur le tvpe d ' é d u c a t i o n politique qui 
leur est d o n n é et qu'ils le comparent à celui r e ç u 
par les vieux mil i tants « stal iniens >, (qui ne dispo­
saient pourtant pas de revues aussi éd i f ian tes que 
« Nous les g a r ç o n s et les filles »...) 

STALINE ET LES ŒUVRES DE LENINE 
Dans la revue « Recherches Internationales » 

n" 33-34, i n t i t u l ée : Philosophie Sov i é t i que de 1962, 
page 8, un ar t ic le de Mark Mitine affirme : 

« L e s cahiers philosophiques de L é n i n e cessè­
rent pratiquement d ' ê t r e é tudiés . . . la raison en étai t 
que Staline comme on le sait, portait un jugement 
négat i f sur cette œ u v r e de L é n i n e ». 
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I l suffit de l i r e « Histoire du Pa r t i communiste 
(bo lchevick) de l ' U . R . S . S . » de 1938 pour trouver, 
en pleine p é r i o d e stalinienne, de nombreuses ci ta­
tions des cahiers philosophiques de L é n i n e , par 
exemple, aux pages 103 et 104. 

Ce petit exemple est simplement d e s t i n é à don­
ner un a p e r ç u sur les m é t h o d e s u t i l i sées par ceux 
qui essaient a tout p r i x de faire passer Staline pour 
un r e n é g a t et qui , manquant d'arguments, ont 
recours à l 'arme tradit ionnelle de la calomnie, au 
m ê m e titre que la bourgeoisie tradit ionnelle. 

STALINE ET LA GRANDE GUERRE 
PATRIOTIQUE DE L'U.R.S.S. 

Les r é v i s i o n n i s t e s k r o u t c h é v i e n s et leurs succes­
seurs, ont tout fait pour nier le rô le de Staline dans 
la grande lutte anti-fasciste c o u r o n n é e par la 
défa i t e du mil i tar isme allemand ; Stal ine « n'enten­
dait r i en à l 'art mi l i ta i re », i l n'avait pas p r é p a r é 
la défense du pays contre l'attaque h i t l é r i e n n e », 
il é tai t « c ra in t i f à tel point que, pendant la 
g.ierre, i l a plutôt e n t r a v é q u ' a i d é ». 

C'est a ins i que parlait Khrouchtchev. Mais là 
encore, soyons logiques. Staline d é t e n a i t tous les 
pouvoirs, r i en ne se faisait sans son accord, nous 
affirment les anti-staliniens. Admettons. Mais que 
coiislale-t-on ? L a défa i te totale du fascisme, la l ibé­
ration des peuples de l 'Europe de l 'Es t , l ' avène­
ment du socialisme pour un grand nombre de 
nations, l 'éclat ext raordinai re de la bataille de 
Stal ingrad. 

Comment r é s o u d r e cette contradict ion ? C'est 
simple, i l suffit d'affirmer comme la « P ravda » du 
24 ju in 1961, que « Khrouchtchev é ta i t l ' âme de 
ceux de Stal ingrad » ou comme la « Z a r y a Vos-
toka » du 17 d é c e m b r e 1901, que « Khrouchtchev 
étai t le c r é a t e u r de l ' a rmée rouge » ! 

Or Khrouchtchev, qui n 'é ta i t pas encore commu­
niste au moment de la R é v o l u t i o n d'Octobre, étai t 
un cadre subalterne durant la guerre c iv i l e ! 

Khrouchtchev est aujourd'hui ba l ayé de la scène 
de l 'histoire, alors on trouve un autre type d 'expl i ­
cation : ce sont les « masses » ou le « parti encore 
l én in i s t e » qui ont m e n é le combat vic tor ieux 
contre la volonté de Staline et ceci au moment 
m ê m e où l'on affirme que Staline é ta i t un tyran et 
que r ien ne pouvait se faire sans son accord ! 

E n fait, tous les efforts pour sa l i r l'homme qui 
é l a b o r a la s t r a t ég i e et la tactique de l 'U .R .S .S . dans 
la plus grande guerre que l 'histoire ait connue res­
teront vains. 

L a r é s i s t a n c e au fascisme en U . R . S . S . s'est faite 
sous la direct ion de Staline et c'est un fait h is tor i ­
que qu ' i l est r i d i cu le de nier, comme i l est r id icu le 
de nier la confiance i n é b r a n l a b l e que des mil l ions 
de combattants portaient au camarade Staline. Les 
communistes et les patriotes d ivers de tous les pays 
qui, se rendant devant le peloton d ' e x é c u t i o n ou 
bien à la potence, d é c l a r a i e n t fièrement que c 'é ta i t 
un honneur pour eux d ' ê t r e des « fils de Staline » 
et qui , avant de mourir , c r ia ient « Vive Stal ine I » 
à la face des fascistes, ne doutaient pas, eux, du 
n i e de Staline ; i l n'y avait pas coupure, mais au 
contraire , union profonde entre les masses révo lu­
t ionnaires et leur grand dirigeant. C'est sur la hase 
de la s t r a t ég i e et de la tactique définie par Staline 
et avec la confiance des masses populaires, que 
s'est r éa l i s ée la victoire. 

Les peuples sov ié t iques , eux, n'ont pas oubl ié leur 
grand dirigeant Stal ine. Tre ize ans de calomnies 
contre lu i , n'ont fait qu'agrandir le fossé entre les 
peuples s o v i é t i q u e s et les dirigeants r é v i s i o n n i s t e s 
lepuis Khrouchtchev . 

Aujourd 'hui , la clique Brejnev s'en rend compte 
et essaie donc de « l âche r du lest » sur la question, 
pour combler ce fossé. I l s « admettent » plus ou 
moins que Staline ait pu jouer un certain rô le posi­
tif sur le plan mi l i ta i re , et s é p a r e n t arbitrairement 
ce plan du plan politique. E n calomniant Stal ine, 
i l s n 'avaient donc fait que se soulever une pierre 
qui p e s é bien lourd sur leurs pieds ; les peuples 
s o v i é t i q u e s ne se laissent pa8 berner, comme en 
t é m o i g n e n t le tract-programme bolchevick qui c i r ­
cule en U.R.S .S . à l ' ini t ia t ive du groupe Staline 
(vo i r r é é d i t i o n de ce document, en f r ança i s , par 
les Ed i t ions de P é k i n ) . 

STALINE 
ET LE TRAVAIL DE LIQUIDATION 

DES CONTRE-REVOLUTIONNAIRES 
Qui a dit le 0 ju in 1937, à la V C o n f é r e n c e du 

part i de la rég ion de Moscou : 
« Notre part i é c r a s e r a sans p i t i é la bande de 

t r a î t r e s et de r enéga t s , é l i m i n e r a de la surface «le 
la terre toute la canai l le trotskvste de droite ( . . . ) , 
nous d é t r u i r o n s tous les ennemis jusqu'au der­
nier homme et disperseront leurs cendres au 
vent » ? 

C'est Khrouchtchev. 
Qui a dit . le 8 ju in 1938, à la Ci m ter en ce du parti 

de la rég ion de K i e v : « Les Yaky ie s . les Halyiskys 
(...) et autre raca i l le veulent introduire en Ukraine , 
les p r o p r i é t a i r e s fonciers polonais, veulent amener 
i c i les fascistes ( . . . ) , nous avons l iqu idé pas mal 
d'ennemis, niais pas encore tous ; c'est pourquoi 
i l faut nous tenir sur nos gardes. Nous devons 
bien retenir ce qu'a dit le camarade Staline : « Tan t 
qu'existe l 'encerclement capitaliste, les espions et 
les saboteurs s ' introduiront dans notre pays » ? 

C'est encore Khrouchtchev, comme c'est lui oui , 
dans la « P ravda » du 21 d é c e m b r e 1939, parlai t 
de S T A L I N E « proche ami et compagnon d armes 
de L é n i n e » qui , le 22 octobre 1901, dans son entre­
tien aver la dé léga t ion du P.C.C. (Par t i Communiste 
Chinois ) traitait Stal ine de « c r imine l ». « «l'assas­
sin », de « despote » , de « dictateur », etc. ! 

E t c'est toujours Khrouchtchev qui adressait des 
compliments à E i senhower et Kennedy, qui disser­
tait sur leur l uc id i t é . Lorsque l'on sait que le 
X X ' C o n g r è s du P.C.U.S. , que tous les anti-staliniens 
c o n s i d è r e n t comme le moment de la « r é v é l a t i o n », 
celui de l a l u m i è r e par rapport à la nuit obscure de 
p é r i o d e stalinienne, lorsque l'on sait que ce 
XX* C o n g r è s , qui pour la p r e m i è r e fois r é p u d i a 
Staline, é ta i t d i r i g é par une ordure parei l le , lors­
que l'on sait cela, on cesse de s'extasier sur la p r é ­
tendue l i b é r a t i o n qu ' i l aurai t a p p o r t é e et on se 
pose franchement la question : quelle a été l 'atti­
tude de Stal ine dans la l iquidation des contre-
r é v o l u t i o n n a i r e s ? 

Et alors, si l'on admet que le t r ava i l de l iquida­
tion de la c o n t r e - r é v o l u t i o n a permis de c h â t i e r à 
juste titre, un grand nombre d ' é l é m e n t s r é v o l u t i o n ­
naires, on r e c o n n a î t éga l emen t qu'un certain nom­
bre de mil i tants communistes s i n c è r e s ont pu ê t re 
les vict imes des erreurs de Staline. 

L e s camarades chinois ont m o n t r é que Staline 
avait confondu deux ca t égo r i e s de contradict ions de 
nature d i f fé ren te : les contradict ions entre l 'ennemi 
et nous et les contradict ions au sein du peuple ; en 
é la rg i s san t e x a g é r é m e n t le champ des contradic­
tions entre l 'ennemi et nous, des mili tants h o n n ê ­
tes ont pu ê t r e injustement f r appé . L e camarade 
Mao T s é - t o u n g dans son éc r i t « de la juste solution 
des contradictions au sein du peuple » apporte une 
solution correcte à ce p r o b l è m e et t ire ainsi les 
leçons des erreurs de Staline sans toutefois rejeter 
dans les t é n è b r e s , tout l'aspect positif de l ' œ u v r e 
de Staline. Là aussi, nous devons souligner les 
deux aspects du p r o b l è m e . P r é t e n d r e (pie Staline 
n'a r é p r i m é que des camarades s i n c è r e s est aussi 
u n i l a t é r a l que si l 'on affirmait qu ' i l n'a r é p r i m é mie 
des c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s . E n fait, sa l iquidation 
d'un grand nombre de c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s , qui 
fait partie du positif de son œ u v r e , s'est accompa­
gné d'un é l a r g i s s e m e n t abusif du champ de la 
r é p r e s s i o n , ce qui fait partie du négatif de son 
œ u v r e . 

Toutefois, Stal ine a reconnu dans son rapport au 
X V I I I ' C o n g r è s du P . G . B . de l ' U . R . S . S . en 1939. que 
cette r é p r e s s i o n avait eu des excès , dûs au fait que 
l ' e x p é r i e n c e du premier état socialiste 
ne permettait pas encore de distinguer clairement 
les contradict ions au sein du peuple et entre lu i 
et ses ennemis. 

CONCLUSION 
Nous avons env i sagé les points suivants : 
1" uni la téra l i té des an t i - s ta l in iens ; 
2" dialectique marxis te et évo lu t i onn i sn i e v u l ­

gaire des anti-staliniens ; 
3" Stal ine et l 'auto-critique ; 
4" Stal ine et la formation des mili tants ; 
5° Staline et les œ u v r e s de L é n i n e ; 
0° Stal ine et la grande guerre patriotique de 

l 'U .R .S .S . ; 
7" Stal ine et le t r ava i l de l iquidat ion des contre-

r é v o l u t i o n n a i r e s . 
I l nous reste à approfondir c o n s i d é r a b l e m e n t ces 

7 points déjà env i sagés et à c o m p l é t e r notre exa­
men de la p é r i o d e stal inienne par 1 é t u d e d'un grand 
nombre de p r o b l è m e s parmi lesquels : 
Staline et l ' industr ia l isat ion socialiste ; 

la colleetivisation de l 'agriculture ; 
— les pr inc ipes du central isme d é m o c r a t i q u e ; 
— la solution des questions nationales ; 
— l ' internationalisme p r o l é t a r i e n ; 
— les relations entre part is f rè res ; 
— son œ u v r e t h é o r i q u e , etc. etc. 

Cette liste n'est pas exhaustive, mais i l est impor­
tant d 'avoir p ré sen t à l 'esprit l ' é t e n d u e c o n s i d é r a ­
ble des p r o b l è m e s t h é o r i q u e s qui nous attendent si 
nous voulons assurer une défense correcte de 
l'oeuvre de Stal ine. Un tel t r ava i l est-il c o m p l è t e ­
ment é t r a n g e r à la pratique mili tante, sans rapport 
avec elle ? Ce serait n 'avoir aucune pratique m i l i ­
tante que de l'affirmer. E n effet, tout mil i tant a pu 
se rendre compte au cours de ses discussions, de 
ses contacts, de l ' importance de la question de Sta­
line. Celle-ci revient toujours sur le tapis, toute dis­
cussion politique y conduit presque i n é v i t a b l e m e n t . 
Et c'est le moment que choisissent les anti-stali­
niens de longue date, pour placer leur camelote et 
c'est à ce m o m e n t - l à que les m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s 
doivent in tervenir , balayer les calomnies et les 
contradictions du camp adverse. 

Cette t â che , la t â c h e de d é f e n d r e l ' œ u v r e du cama­
rade Staline, nous l 'accomplirons d'autant plus 
facilement que nous aurons fait un effort t h é o r i ­
que p r é a l a b l e . S i votre pratique militante vous 
confronte avec la question de Staline, cela nous 
inci te à un t r ava i l t h é o r i q u e qui, une fois engagé , 
se rv i ra directement votre pratique. De plus, dans la 
défense de l ' œ u v r e de Staline, nous apprendrons à 
mieux c o n n a î t r e les pr incipes du m a r x i s m e - l é n i ­
nisme par les renvois constants que nous serons 
a p p e l é s à faire aux œ u v r e s de Marx, Engels, L é n i n e , 
Staline et Mao. 

U y a par c o n s é q u e n t de nombreuses raisons de 
c o n s i d é r e r cette t â c h e comme une t â c h e impor­
tante, sans en faire, bien sûr , une t â c h e pr inc ipale . 
Sera i t - i l possible d'encourager les lecteurs de 
« l ' H u m a n i t é - R o u g c » à envoyer des art icles sur 
la question de Staline, en p r é c i s a n t bien que toute 
contribution, si „modeste soit-elle, est p r é c i e u s e 
poUS les m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s , que toute r é fu ta t ion 
d'une calomnie, si d é r i s o i r e paraisse-t-elle, et aussi 
courte que soit la ré fu ta t ion , est un apport p r é c i e u x 
à notre cause "? 

C'est de la to ta l i t é de ces contributions que nous 
pourrons ' d é g a g e r la vé r i t é . 

VIVE STALINE! 

VIVE LE MARXISME-LENINISME ! 
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La journée internationale des Femmes est née 
en Amérique. A son Congrès de 1908, le Parti socia­
liste américain décida de consacrer le dernier 
dimanche de février à une manifestation pour le 
droit au vote des femmes et les revendications fémi­
nines. Dès son origine, ce mouvement se caracté­
risa par son caractère prolétarien. 

8 M A R S 

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES FEMMES 

Il est de première importance pour l'édification 
de la grande société socialiste d'entraîner en masse 
les femmes à participer aux activités productrices. 
Le principe « à travail égal salaire égal » doit être 
appliqué dans la production. Une véritable égalité 
entre l'homme et la femme n'est réalisable qu'au 
cours du processus de la transformation socialiste 
de l'ensemble de la société. 

MAO T S E - T C U N G . Note sur l 'article « L e s 
femmes rejoignent le front du travail ». 

<« Le mouvement ouvrier féminin ; ne se conten­
tant pas d'une égalité de pure forme, se donne 
pour tâche principale la lutte pour l'égalité éco­
nomique et sociale de la femme. Faire participer 
la femme au travail productif social , l'arracher à 
I' « esclavage domestique », la libérer du joug 
abrutissant et humiliant, éternel et exclusif, de la 
cuisine et de la chambre des enfants, voilà la 
tâche principale. 

Cette lutte sera longue. Elle exige une transfor­
mation radicale de la technique sociale et des 
mœurs. Mais elle prendra fin par la victoire 
complète du communisme. » 

L E N I N E : « Pour la J o u r n é e internationale des 
femmes », 4 mars 1920. 

Aucun grand mouvement d'opprimés, dans l'his­
toire de l'humanité, ne s'est déroulé sans la parti­
cipation des femmes travailleuses. Les femmes 
travailleuses, les plus opprimées de tous les oppri­
més, ne sont jamais restées et ne pouvaient rester 
à l'écar de la grande route du mouvement libérateur. 
Le mouvement libérateur des esclaves a, comme 
on le sait, poussé en avant des centaines et des 
milliers de grandes martyres et d'héroïnes. Dans les 
rangs des lutteurs pour la libération des serfs, il y 
avait des dizaines de milliers de femmes travail­
leuses. Il n'est pas étonnant que le mouvement 
révolutionnaire de la c lasse ouvrière, le plus puis­
sant de tous les mouvements libérateurs des masses 
opprimées, ait attiré sous son étendard des millions 
de femmes travailleuses. 

La journée internationale des femmes est le 
témoignage de l'invincibilité et le présage du grand 
avenir du mouvement libérateur de la c lasse 
ouvrière. 

Les femmes travailleuses, les ouvrières et les 
paysannes, constituent la grande réserve de la 
c lasse ouvrière. Cette réserve représente une bonne 
moitié de la population. La réserve féminine sera-
t-elle pour la c lasse ouvrière ou contre elle ? De 
cela dépendent le destin du mouvement proléta­
rien, la victoire ou la défaite du pouvoir prolétarien. 

Voilà pourquoi la première tâche du prolétariat et 
de son détachement le plus avancé, le Parti commu­
niste, consiste à mener une lutte décisive pour 
libérer les femmes, ouvrières et paysannes, de 
l'influence de la bourgeoisie pour éduquer politi­
quement et organiser les ouvrières et les pay­
sannes sous l'étendard du prolétariat. 

La Journée internationale des femmes est un 
moyen d'attirer la réserve, constituée par les 
femmes travailleuses du côté du prolétariat. 

Mais les femmes travailleuses ne sont pas seule­
ment une réserve. Elles peuvent et elles doivent 
devenir — avec une politique juste de la c lasse 
ouvrière — une armée véritable de la c lasse 
ouvrière, qui combattra la bourgeoisie. Faire de 
cette réserve des femmes travailleuses une armée 
d'ouvrières et de paysannes, combattant aux côtés 
de la grande armée du prolétariat, voilà la seconde 
tâche, qui est décisive, de la c lasse ouvrière. 

La Journée internationale des femmes doit servir 
à faire passer les ouvrières et les paysannes de la 
réserve de la classe ouvrière dans l'armée active 
du mouvement libérateur du prolétariat. 

Vive la Journée internationale des femmes ! 
S T A L I N E : « Pour la J o u r n é e internationale des 

femmes », « Pravda », 8 mars 1925. Œ u v r e s , t. V I I , 
pp. 48-49.) 
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Sur la proposition de Cla ra 

Zetkin , i l fut d é c i d e de f ixer au 
8 mars la J o u r n é e Internai io-
nale des Femmes. 

E n 1917, à cette occasion. Tes 
o u v r i è r e s dé f i l è r en t dans les 
rues de P é t r o g r a d pour exiger 
la pa ix et du pain. Cette mani ­
festation fut la p r e m i è r e des 
grandes manifestations de mas­
se de là R é v o l u t i o n russe. 

L é n i n e disait que « l ' éman­
cipat ion des ouvr ie rs doit ê t r e 
l ' œ u v r e des ouvr iers , et de 
m ê m e l ' é m a n c i p a t i o n des ou­
v r i è r e s doit ê t r e r éa l i s ée par 
les o u v r i è r e s e l l e s - m ê m e s » . 

Cela signifie, que, m ê m e si 
les droits des femmes resteront 
formels dans le cadre de la 
soc ié té capitaliste, le devoir 
des m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s est 
d'amener celles-ci à revendi­
quer leurs droits, à passer à la 
c o n q u ê t e i m m é d i a t e et directe 
de leurs droits, droit au t r ava i l , 
à la qual if icat ion profession­
nelle, droit à la m a t e r n i t é vo­
lontaire...-

Car, c'est dans la lutte que 
les masses s ' é d u q u e r o n t . C'est 
dans la lutte que les t r ava i l ­
leuses remettront en cause la 
structure du capitalisme. 

L e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s font 
confiance aux masses. F a i r e 
confiance aux femmes t rava i l ­
leuses, c'est rejetter une fois 
pour toutes tout paternalisme, 
toute d é m a g o g i e à leur éga rd . 
C'est é g a l e m e n t les p r é p a r e r à 
une lutte p r o l o n g é e , au cours 
de laquelle elles seront m a î ­
tresses de leur destin. 

L 'exemple des femmes de la 
Commune de P a r i s , celui des 
r é s i s t a n t e s ne s'effaceront j a ­
mais du c œ u r des p r o l é t a i r e s . 

Actuellement, les exemples 
des combattantes vietnamien­
nes, ceux des femmes révo lu ­
t ionnaires de Chine, d 'Albanie 
sont là pour nous se rv i r de mo­
dè les . 

Nous n'abandonnerons j a ­
mais les tradit ions r évo lu t i on ­
naires, les traditions internatio­
nalistes des travailleuses. 

A l 'occasion de l a J o u r n é e 
Internat ionale des Femmes , 
nous saluons, en pa r t i cu l i e r 
les combattantes vietnamiennes-
Nous saluons aussi toutes les 
femmes qui dans le monde en­
tier ont chois i de lutter pour 
un monde nouveau. 

Notre salut fraternel n'a r ien 
de commun avec les politesses 
empreintes de conformisme des 
p s e u d o - r é v o l u t i o n n a i r e s , des r é ­
visionnistes. 

Avec le t r iomphe de la Révo­
lution d'octobre, cette j o u r n é e a 
pr i s , dans le monde entier une 
ampleur nouvelle. 

Cette j o u r n é e de lutte a perdu 
maintenant son contenu de 
classe dans les pays où le par t i 
communiste est devenu révi ­
sionniste. E l l e ne trouve plus 
de r é s o n n a n c e pa rmi les t ra­
vail leuses de ces pays. 

L'armée mx chignons 

1969 Notre salut, c'est le symbole 
de la s o l i d a r i t é de combat qui 
unit tous ceux et toutes celles 
qui de part le monde entier, 
luttent r é s o l u m e n t pour leur 
é m a n c i p a t i o n l iée à celle du 
p r o l é t a r i a t . 

Notre salut c'est l'engagement 
d ' ê t r e f idè les à l ' internationa­
l isme p r o l é t a r i e n . 

A la face du Capi ta l , nous je­
tons notre c r i de guerre : 

« A bas l'impérialisme, à bas le capitalisme. 
A bas le révisionnisme ! 

Vive l'internationalisme prolétaien ! 
Vive la Journée Internationale des Femmes ! 

Les victoires des grandes offensives 
en cours contre les derniers repaires 
U.S., notamment de Danang et Sai­
gon, continuent « d'étonner » tous 
ceux qui se sont laissé prendre peu 
ou prou à la propagande impérialiste 
et révisionniste sur la soi disante 
« suprématie militaire » gankee et la 
.s-./ disante « impuissance » d'un 
€ pauvre, petit peuple». Voici des ex­
traits d'une lettre d'un combattant 
vietnamien, récemment publiée par 
l'agence « Libération Sud-Vietnam», 
qui montre comment « Le peuple, le 
plus seul est la muraille indestruc­
tible » (Mao Tsé-toung) dont les fem­
mes révolutionnaires, « l'armée aux 
chignons » jouent un rôle de premier 
plan. 

Mon cher Hai, 
Même de lo in , tu peux facilement 

te r e p r é s e n t e r les b e a u t é s de Ben 
T r e , p rov ince s i tuée au c œ u r m ê m e 
«lu grenier à r i z qu'est le delta du 
Mékong. S é p a r é e en trois par deux 
bras de ce grand fleuve, b o r d é e par 
deux autres, elle se trouve e n t o u r é e 
d'eau de tous les cô tés . Avec ses 
8 dis t r ic ts et ses 126 communes, ses 
1.820 km2 et ses 650.000 habitants, 
c'est l 'une des provinces c ô t i è r e s les 
plus p r o s p è r e s et les plus populeuses 
du Sud-Vietnam ( . . . ) . 

(.. .) Ben T r e est le berceau de l a fa­
meuse et i r r é r i s t i b l e « a n n é e aux c h i ­
gnons ». Comme ses s œ u r s , elle a 
successivement b r i s é toutes les « po­
lit iques d'Etat » et toutes les intrigues 
et m e n é e s diaboliques des A m é r i c a i n s 
et de leurs valets : loi 10-59, zones 
de p r o s p é r i t é , hameaux s t r a t é g i q u e s , 
paci f ica t ion de la campagne... Ses 
hauts la i ts d'armes ne comptent plus. 
Des bataillons ennemis ont été mis 
en p i è c e s , tels les f é roces T ig re s 
noirs Vautours rouges et autres Vau­
tours jaunes. (.. .) Dans les eaux ont 
s o m b r é des centaines de bateaux de 
guerre U .S . A Go T h a n h et T h a n h 
Phong, des meutes d ' h é l i c o p t è r e s ont 
é té abattues. Les attaques contre Ben 
T r e vi l le , le chef-lieu de Mo Cay et 
d'autres local i tés sont justement de­
venues c é l è b r e s par l 'extermination 
massive des fantoches et la mise en 
d é r o u t e de toutes les colonnes de 
G.I . ' s e n v o y é s en renforts. Aujour­
d 'hui , la population de Ben T r e ,i 
déjà élu et i n s t a u r é le pouvoir r é v o ­
lut ionnaire dans plus de 80 com­
munes, c o n t r ô l é un terr i toire de plus 
de 1.200 k m 2 . P r è s d'un demi-mil l ion 
d ' â m e s vivent dans la joie et la liber­
té sous la b a n n i è r e du F . N . L . (.. .) 

J e me souviens que dans les a n n é e s 
sombres p r é c é d a n t l 'autocratie d i é -
miste remplissait les pr isons de m i l ­
liers de patriotes. L e s écoles , les tem­
ples les pagodes servaient de lieux 
de d é t e n t i o n , mais i l n 'y suffisaient 
pas ( . . . ) . 

Imagine-toi que nous n 'avions 
m ê m e pas un morceau de fer en 
main , mais seulement notre c œ u r , 

r i en que notre c œ u r qui hur la i t : plu­
tôt la mort que l 'esclavage ! Comme 
tu le sais, nous é t i o n s r é d u i t s à faire 
des é p é e s avec le bois de nos lits de 
camp, des coutelas avec le fer de nos 
charrues, des pals avec le tronc des 
a r é q u i e r s , des fusils factices avec des 
palmes de cocotiers... Tout ce qui 
pouvait effrayer ou assommer l'enne­
mi étai t devenu de redoutables armes 
avec lesquelles nous avons vic tor ieu­
sement entrepris l ' insurrect ion des 
r é g i o n s rurales et les avons l ibé rées 
en to ta l i t é ( . . . ) . 

L e s j a rd ins d'apparence inoffen­
sive s ' é ta ien t t r a n s i o r m é s en fort i f i ­
cations avec leurs t r a n c h é e s toutes 
faites tout comme les canaux et les 
fleuves aux r ives verdoyantes. On 
fabriquait des bombardes et des fu­
si ls à s i lex , on apprivoisai t les guê­
pes pour les dresser à s'abattre en 
n u é e s sur les ennemis quand i ls se 
p r é s e n t a i e n t . L e s p i èges à oiseaux 
devenaient aux mains de L e Ch inh 
des catapultes capables d'assommer 
des sections e n t i è r e s . L e s t roncs de 
cocotiers et de bananiers les vie i l les 
touques en fer blanc servaient à la 
construction de barrages efficaces 
contre les flottilles fluviales. Les 
douilles des obus, les bombes non 
éc l a t ées se transformaient dans nos 
ateliers en des armes terrif iantes 
pour l 'ennemi. 

Quand l 'envahisseur s'installe dans 
votre maison, les femmes d o i v e n t 
el les-niènie se battre. L ' a r m é e aux 
chignons fit son appari t ion sur ces 
entrefaites, avec pour seule arme la 
puissance inv inc ib le de sa juste 
cause, mais capable de barrer le che­
min à des d iv is ions e n t i è r e s et de 
briser le moral des ennemis e n v o y é s 
par mi l l i e r s contre elle. Vi l les et 
bourgades furent prises d'assaut par 
les foules qui s'y rendaient à pieds 
ou sur des radeaux, déf i lan t , dru-
peaux du F . N . L . et banderoles en 
tè te , affrontant l 'ennemi les yeux 
dans les yeux, lui demandant* des 
comptes pour ses cr imes . E t ce fut 
cette m ê m e a r m é e aux chignons qui , 
le moment venu, a p r i s les armes et 
aida les F . A . P . L . à c h â t i e r des cen­
taines et des mi l l i e r s de t r a î t r e s et 
d'agents sanguinaires de l 'ennemi 
dans les centres urbains ( . . . ) . 

...Mon cher Hai , notre combat se 
poursuit avec acharnement. L 'enne­
mi tient trop à prendre sa revanche 
pour que les 650.000 habitants de 
notre province puissent se permettre 
de r e l â c h e r leur vigi lance. Gardant 
intact notre f idél i té à la juste cause 
et notre foi en la v ic to i re finale nous 
sommes r é so lus â braver toutes les 
é p r e u v e s , à aplanir tous les obstacles 
pour m é r i t e r mieux encore la ci ta­
tion : « H é r o ï q u e dans les insur rec­
tions s i m u l t a n é e s pour va inc re les 
agresseurs U.S . et a n é a n t i r les fan­
toches » et a r racher le t r iomphe f ina l . 

Cordialement, Ch i N H A N . 
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Le Monde en lutte PROVOCATION CONTRE LA CHINE 
DERNIERE MINUTE : 

L e Ministère des Affaires E t r a n g è r e s Chinois déclare 
le lundi 3 mars : 

« A 9 h H ( G .M .T . ) , le 2 mars, les au to r i t é s fron­
tal ières soviétiques ont envoyé un grand n timbre, de sol­
dats puissamment a rmés , des chars d'assaut et autres 
Véhicules militaires à l ' intérieur de la région de Chen-
Tao-Tao, partie incontestable du territoire chinois. » 

« L e * militaires soviétiques, précise la note chinoise, 
se sont livrés à des provocations forcenées contre la 
patrouille chinoise, ouvrant le feu les premiers, tuant 
et blessant de nombreux soldats chinois. Aprè s les avoir 
prévenus à plusieurs reprises, la patrouille chinoise 
s'est vue obligée d'ouvrir le feu à son ttnir pour se 
défendre. » 

L a note qualifie l'incident d' « ex t rêmement sérieux ». 
L a note chinoise, remise à l'ambassade d'TJ.R.S.S. à 

Pékin, rejette la protestation soviétique qui accuse les 
troupes chinoises «le s 'être introduites en l ' . K . S . S . 

« Même celon le t r a i t é injuste imposé par l a Russie 
tsariste au peuple chinois en 1860, affirme la note 
chinoise, i heii-Tao-Tao est une partie incontestable du 
territoire chinois. 

« Le gouvernement soviétique déclare eff rontément 
que la région de Chen-Tao-Tao lui appartient et accuse 
les troupes Chinoise! d'intrusion, I ~ i pré tendue note de 
protestation soviétique, déclarent encore les Chinois, 
est une Ignoble conséquence de l a politique d'agression 
social- impérial iste de la clique des t r a î t r e s révisionnis­
tes soviétiques, qui marchent sur les traces de l a Russie 
tsariste Impérialiste. » 

L a Chine demande avec fe rmeté que l 'Union soviéti­
que punisse les coupables et mette immédia tement fin à 
toute intrusion dans le territoire chinois et provoca­
tions a rmées , ajoute l a note qui précise : « L a Chine 
se réserve le droit de demander des Indemnités pour 
tous les dommages subis. » 

(Selon A F P ) 

Une vaste manifestation a eu lieu lundi à Pékin . 
l ies dizaines de milliers de manifestants se sont mas-

se-, duns le voisinage de l'ambassade soviétique en fin 
de mat inée , en brandissant des pancartes et en criant 
des slogans contre le révisionnisme soviétique et l ' im­
périal isme amér ica in . 

N I X O N (Suite de la page 12) 

contre l'impérialisme 

G U A D E L O U P E 

la lutte anti-impérialiste continue 

Dans ce contexte des joifYnées de lutte contre 
l ' i m p é r i a l i s m e a m é r i c a i n , i l est é v i d e n t que per­
sonne ne pouvait comprendre l ' opé ra t i on contre la 
Samari ta ine qui se r évè l e alors comme une dév ia ­
tion purement aventuristc. 

L e s meetings locaux sur les marches et à la sortie 
des usines é t a i en t la forme de manifestations la plus 
politique puisqu' i ls consistaient à explicpier direc­
tement aux masses travailleuses ce qu ' é ta i t l ' impé­
r ia l i sme a m é r i c a i n et le sens des luttes de la se­
maine. Du point de vue de la s é c u r i t é , i ls é t a i en t 
éga l emen t les plus justes car i l s devaient aboutir 
en cas de r é p r e s s i o n , à mettre les mil i tants sous 
la protection directe des masses. I l s ont cependant 
souvent p é c h é par manque d'audace et par le fait 
que le publ ic auquel i l s s'adressaient, notamment 
les ouvr iers , n'y furent pas suffisamment assoc iés . 

Les deux derniers types de manifestations peu­
vent, une fois leur conception bien sy s t éma t i s ée , 
p r é s e n t e r une valeur exemplaire dans le contexte 
actuel. 
- D'une part, i ls nécess i t en t une s é r i euse p r é p a r a ­
tion avec é t u d e collective et formation dans la pra­

tiqua des mil i tants : dans cette optique i l s contr i­
buent au renforcement du mouvement r é v o l u t i o n ­
naire f r ança i s . 
- D'autre part, leur luit est la propagande directe : 
dans cette optique i l s contribuent à la prise de 
conscience des masses. 
- E n f i n , i l s lient ces deux aspects au niveau de la 
m é t h o d e qui n'est que l 'applicat ion des pr inc ipes 
de la guerre du peuple : 

1) E t r e sur l'offensive 
2) Savoi r se ret i rer pour ne pas donner prise à 

l 'ennemi en trouvant protection dans les 
masses. 

3) Se reformer pour passer à l a contre-offensive 
avec l 'appui des masses. 

A i n s i , les r é v o l u t i o n n a i r e s f r a n ç a i s sauront d é ­
jouer les points forts de la bourgeoisie et faire de 
ses points faibles ses propres points forts. 

L e point fort de la bourgeoisie à l 'heure actuelle 
c'est la r é p r e s s i o n : les r é v o l u t i o n n a i r e s inventent 
des m a n i f e s t a t i o n s - é c l a i r s . 

L e point faible de la bourgeoisie c'est son idéo ­
logie, c ' e s t -à -d i re les l imites de sa propagande : 
les r é v o l u t i o n n a i r e s profitent du moindre é v é n e m e n t 
pour entreprendre un intense t r ava i l d 'expl icat ion 
et d ' é d u c a t i o n des masses. 

Depuis les journées sanglantes des 26 
et 27 Mai 67 à Po in te -à -P i t r e , le colonia­
lisme f rança is met à profit d'une part 
les ac t iv i tés de toute la «valetaille» Gua-
delcupénne à son service (U.D.R. , indé­
pendant et autres électoral is tes) et d'au­
tre part la trahison du parti communiste 
guadeloupéen, afin d'intensifier forte­
ment ses agressions contre le peuple 
guadeloupéen. 

L a fouille sys t émat ique des é tud ian ts 
revenant de France, l a saisie des livres 
t r anspor tés , l 'assiduité avec laquelle 
assistent les forces d'occupation et de re­
pression à tous les meetings et conféren­
ces organisées par les é tud ian ts ; les pro­
vocations des nervis du colonialisme .sui­
vies de quadrillages. Port-Louis a é té l a 
première ville à soutenir résolument les 
patriotes guadeloupéens emprisonnés en 
67, le déploiement constant des forces de 
police (C.R.S . , gendarmes, parachutistes 
et légionnaires) , tout cela révèle claire­
ment l a nature agressive du colonia­
lisme français et l'objectif qu'il poursuit, 
à savoir : intimider et contraindre le 
peuple guadeloupéen à abandonner l a 
lutte, étouffer le formidable mouvement 
de lutte pour l ' indépendance nationale 
qui se développe avec une impétuosi té 
grandissante. 

Mais le colonialisme français est d'ores 
et déjà condamné en Guadeloupe comme 
partout ailleurs; déjà le sys tème colonial 
commence à craquer partout. Ce sont 
des grèves , des meetings et des mani­
festations. Ce sont des conférences po­
pulaires tenues par les jeunes guadelou­
péens expliquant aux masses le sens de 
la révolte du peuple français , discutant 
avec elles du contenu du mot d'ordre 
d ' indépendance nationale. Ce sont les 
grèves des ouvriers de l'usine amér ica ine 
«In terna t ional Paper Company»; ce sont 
les manifestations et les «rêves «les l y ­
céens de liasse-Terre; c'est l a comme -
moratlon des journées de lutte ouvr ière 
des 26 et 27 mai 67 où, sur les lieux de 
l'assassinai des fils du peuple guadelou­
péen, les patriotes revêtus des couleurs 
nationales, proclament leur dé t e rmina ­
tion à mener l a lutte jusqu ' à l a victoire 
finale. C'est toute la population, tout le 
peuple qui prend conscience et se dresse. 
Face à ce nouveau danger, le colonialis­
me uitilise deux tactiques : régionalisa -
et provocation suivie de repression. 

Le colonialisme français , face à ce 
danger, joue une nouvelle carte, celle de 
la régional isat ion. I l reconnaî t implici­
tement la faillite de l a d é p a r t e m e n t a ­
lisation, mais tente à nouveau de mys­
tifier le peuple guadeloupéen en substi­

tuant au terme de dépa r t emen t celui 
de région. 

Alors commence l a politique de pro­
vocation et de repression : trois jeunes 
militants condamnés à de lourdes amen­
des pour avoir écr i t sur des murs (avec 
de la peinture d'excellente quali té, selon 
le juge colonialiste) « A bas le colonia­
lisme. Vive rindé|H>ndance nationale ». 
Quelques jours plus tard, le .'* janvier, un 
jeune militant est a r r ê t é sans aucun 
motif. Le peuple de Po in te -à -P i t r e mani­
feste sa colère en accentuant la campa­
gne d'Inscriptions et de meetings. C'est 
là l'occasion pour le colonialisme fran­
çais a idé de la direction du P.C.Cî. (qui 
dénonce et calomnie ceux qui salissent 
« plus de 200 m".' de murs ») de frapper 
et d 'opérer une véri table campagne de 
ratissage des bidonville* environnant 
Po in t c - à -P i t r e . C'est le matraquage sys­
t éma t ique de l a population, jeunes et 
vieux, femmes et enfants. C'est le qua­
drillage de toute l a ville, sous le pré­
texte de rechercher ceux qui avaient 
lancé des pierres au passage d'Inchaus-
pé ; sous le p ré t ex te d ' a r r ê t e r ceux qui 
avaient a t t a q u é « d 'honnêtes » citoyens 
lors des événements de <iabane (ces 
honnêtes citoyens ont d 'é t roi tes rela­
tions avec la police et l a D.S.T. . . . ) 

Les troupes d'occupation bouclaient 
tous le* environs de Poin tc-à-Pi t re 
( t î a b a n e ) , é tabl issa ient un couvre-feu, 
péné t ra ien t dans les maisons, matraques 
et mitraillettes à l a main, perquisition­
naient, fappaient, a r r ê t a i en t . 80 jeunes 
gens sont interpellés, l sont condamnés 
à 2 ans de prison et 10 ans d'interdic­
tion de séjour. 

Mais le peuple sait que lorsque le 
colonialisme frappe, c'est qu'il est faible. 
Aussi continue-t-il à tenir des meetings, 
à faire des manifestations et à manifes­
ter sa volonté de mener la lutte pour 
son indépendance. 

Actuellement, le colonialisme a de 
nouveau recourri à la provocation et a 
récemment a r r ê t é trois jeunes guadelou­
péens, p ré t ex te : ils ont é té à l'origine 
de troubles dans l a ville de Ospestorre. 
E n fait, Us ont é t é agressés par des poli­
ciers, se sont défendus ; un policier 
eff rayé a t i ré et a atteint deux passants 
ce qui provoqua l a colère de la [Mipula-
tlon de Capesterre. 

Mais là encore le peuple guadelou­
péen sait qu'il s'agit d'une provocation 
et prend en force eette devise : 

Provocations de troubles : Echec. 
Nouvelles provocations de troubles, 

nouvel échec et ceci jusqu ' à l a ruine de 
l'ennemi. 
L E T T R E D E L A G U A D E L O U P E 

JAPON 
Osaka, Japon : un exemple de la 

lutte contre le s y s t è m e d'enseigne­
ment bourgeois d é c a d e n t et pour 
l 'abolition du « t r a i t é de s é c u r i t é » 
n i p p o - a m é r i c a i n . 

L e 25 f év r i e r , lors d'une c é r é m o n i e 
de la remise des d i p l ô m e s aux é tu­
diants o r g a n i s é e à l 'école secondaire 
d ' iba rak i , p r é f e c t u r e d'Osaka, les é tu­
diants progressistes se sont o p p o s é s 
h é r o ï q u e m e n t à l a p r o c é d u r e r é a c ­
t ionnaire de la c é r é m o n i e s t i pu lée 
par les a u t o r i t é s de l ' école . De grand 
matin, les é t u d i a n t s se sont rués vers 
le gymnase ou aurait l ieu la c é r é m o ­
nie, et ont b a r r é son e n t r é e par des 
pupitres, des chaises et des tableaux 
noirs. I l s ont p o r t é haut des pan­
cartes ou é ta i t inscr i te cette citation 
«lu p r é s i d e n t Mao : « on a raison de 
se r é v o l t e r » . Des drapeaux rouges 
ont été h i s s é s sur le toit du bâtiment. 
L e s é t u d i a n t s ont éc r i t sur un r i ­
deau : « luttons contre le ' t r a i t é de 
s é c u r i t é ' n i p p o - a m é r i c a i n ». 

Les a u t o r i t é s r é a c t i o n n a i r e s de 
l ' école ont e s sayé d é s e s p é r é m e n t de 
saboter la lutte des é t u d i a n t s . Cepen­
dant, leurs intrigues ont é t é toutes 
b r i s ée s par la vai l lante lutte des é tu­
diants. L e s a u t o r i t é s r é a c t i o n n a i r e s 
ont été ob l igées d'annuler la cé ré ­
monie. 

L e m ê m e jour , les é t u d i a n t s pro­
gressistes de l ' école secondaire de 
Hannan de la v i l l e d'Osaka ont blo­
q u é l ' en t rée de l 'école avec des pu­
pitres et des chaises pour protester 
contre la punit ion injustifiable i n f l i ­
gée par les a u t o r i t é s de l 'école à un 
é t u d i a n t qui avait p a r t i c i p é à une 
manifestation pour le recouvrement 
d 'Okinawa. Casqués et a r m é s de bâ­
tons, les é t u d i a n t s progressistes ont 
b loqué le gymnase où une c é r é m o n i e 
de la remise des d i p l ô m e s aux étu­
diants devait éga l emen t avoir l ieu et 
a é té elle aussi a n n u l é e . 

PALESTINE 
PALESTINE. — Les guérilleros 

palestiniens remportent de nouvel­
les victoires. 300 agresseurs i s r a é ­
l iens ont é t é t u é s o u b l e s s é s a u cours 
de 40 o p é r a t i o n s qu i se sont d é r o u ­
l é e s d u 11 a u 20 f é v r i e r , dans les 
r é g i o n s o c c u p é e s pa r I s r a ë l . 

L ' a c t i v i t é des g u é r i l l e r o s a é t é ac­
t ive pendant cette p é r i o d e , notam­
ment su r l a r ive ouest d u J o u r d a i n 
dans l a bande de G a z a , dans l a p é ­
n insu le d u S i n a ï et dans le Negev. 
I l s ont no t ammen t a t t a q u é o u fai t 
sau te r u n a é r o p o r t , des casernes , 
des q u a r t i e r s g é n é r a u x de l ' a r m é e , 
des s ta t ions de radar , des r é s e r v o i r s 
d 'essence et d 'autres ob jec t i f s m i l i ­
t a i res i s r a é l i e n s , annoncent des 
c o m m u n i q u é s d ' E L F A T H (Mouve­
m e n t de L i b é r a t i o n Na t iona le de 
Pa l e s t i ne ) . 

U.S.A. - Lutfes étudiantes 

De l ' a n n é e d e r n i è r e j u s q u ' à p r é ­
sent l a vague d u mouvemen t é t u ­
diant progress i s te d é f e r l e s u r tout 
le pays d u N o r d à l ' E s t de l ' E s t à 
l 'Ouest . L e s é t u d i a n t s d u S t a t e Co l ­
l ège de S a n F r a n c i s c o sont en g r è v e 
depuis p lus de 3 mo i s pour protes­
te r cont re le r envo i in jus t i f i ab le 
d 'un c o n f é r e n c i e r A f r o - A m é r i c a i n . 
Cet te lut te a m ê m e o b l i g é le r ec t eu r 
à d é m i s s i o n n e r . 

ESPAGNE 
A la sui te de l a rencont re de De-

b r é avec son homologue espagnol , 
les p r emie r s f ru i t s tombent ! 

L e fascis te , Ped ro Nie to Antunez , 
m i n i s t r e de l a m a r i n e de F r a n c o , 
annonce l ' o p é r a t i o n a t lan t ide 69. A u 
d é b u t de cet te semaine , a u x I l e s C a s 
na r ies , l a p r e m i è r e de ces ma­

n œ u v r e s franco-espognoles com­
mence ra . 

V o i l à qu i l è v e n t u n peu p lus le 
voi le , dont se pare le pouvo i r des 
monopoles en F r a n c e . 

L a co l l abora t ion cont inue , des 
technic iens f r a n ç a i s pa r t i c ipen t à 
l a cons t ruc t ion de deux sous -mar ins 
d u type « D a p h n é » en E s p a g n e . 

Dis -moi qu i t u f r é q u e n t e s , j e te 
d i r a i qu i tu es. 
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C I T R O E N DUPERIE et RÉPRESSION : 
F A S C I S M E 

Sur un tract diffuse la semaine der­
n i è r e , le Syndicat I n d é p e n d a n t de 
la Soc ié té C i t r o ë n , dont on c o n n a î t 
les relations é t r o i t e s qu ' i l a avec Ber-
cot fait c o n n a î t r e son programme m i ­
nimum pour un accord d'entreprise 
« j u s t e et é q u i t a b l e » . 

I l y a beaucoup de chose dans ce 
programme : les t rava i l leurs seront 
contents d'apprendre que g r â c e a 
l 'action é n e r g i q u e du S . I . i l s obtien­
dront 6 % de ristournes en plus a p r è s 
15 ans d ' a n c i e n n e t é . 15 ans chez 
C I T R O E N faut les faire, mais pour 
ça , ça vaut le coup. U n consei l au 
S . I . : qu ' i l rajoute une « m é d a i l l e de 
f idél i té » ! M Î U S surtout i l y a quatre 
points qui p r é c è d e n t le programme. 

1) « M a i n t i e n du pouvoir d'achat 
des t r a v a i l l e u r s » . 

On est p r é v e n u : maint ien mais 
pas augmentation. K n plus comment 
mainteni r : le S . I . pourrai t r é c l a m e r 
l ' éche l le mobile. Comme ça i l se 
retrouverait avec la C .G .T . , l 'autre 
champion des conversations avec les 
patrons (quand les t ravai l leurs ont 
repr is le boulot). 

2) S é c u r i t é de l 'emploi en favor i ­
sant l 'expansion. 

Alors on ne comprend pas bien ! 
L ' expans ion c'est l 'augmentation des 
profits pour Bercot, c'est donc l 'ex-

Eloitation r e n f o r c é e des t ravai l leurs , 
a s û r e t é de l 'emploi pour le S . I . 

c'est la certitude de suer pour en­
graisser le patron. 

3) « Avancement progressif de 
l 'âge de la retraite : but à atteindre 
60 ans. 

Rappelons quand m ê m e que cette 
revandicat ion existait en Mai et qu 'à 
ce moment là on a v u le Syndicat 
I n d é p e n d a n t à l ' œ u v r e pour les d é ­
fendre. 

Ses sbires é t a i en t pa rmi ceux qui 
gueulaient le plus fort : L I B E R T E 
D U T R A V A I L . 

Une chose est certaine, le Syndica t 
I n d é p e n d a n t de la Soc ié té C i t roën 
estime que pour changer leurs condi­
t ions les t ravai l leurs n'ont pas be­
soin de faire g rève , mais qu' i ls peu­
vent faire confiance au patron. On est 
sûr aussi que le patron lait confiance 
au S . I . 

( P A R T I C I P A T I O N A L A M A R C H E 
D E L ' E N T R E P R I S E P A R V O I E D ' I N ­
F O R M A T I O N E T D E C O N S U L T A ­
T I O N ) . 

E n f i n nous y voilà le S . I . se char­
gera de mettre sur pied la « par t i c i ­

pation » que De Gaulle a l u i - m ê m e 
l a n c é e , c'est un p r o g r è s immense, les 
t rava i l leurs seront i n f o r m é s et consul­
té s ! ! ! 

Sur quoi ? Sur les bénéf ices que 
fait Bercot ? Sans doute pas, alors 
o ù est le p r o g r è s ? Avant les t r ava i l ­
leurs é t a i e n t i n f o r m é s qu' i ls seraient 
v i r é s à 5 h , à 5 h moins le quart. 
Maintenant, i l s seront c o n s u l t é s : 
Voulez-vous donner votre compte ou 
voulez-vous ê t r e l i c e n c i é ? leur de­
mandera l'agent de secteur. 

Que le S . I .S .C. ne se fatigue pas ce 
genre de consultation existe déjà . 

Comme on le voit i l y a beaucoup 
de choses i n t é r e s s a n t e s dans le pro­
gramme du S . I . S . C , mais i l a oubl ié 
plusieurs choses sans doute parce 
que la page é ta i t trop petite. 

A i n s i , pu isqu ' i l veut a m é l i o r e r les 
condit ions de t r ava i l des ouvr iers , le 
S . I .S .C . devrait au moins parler des 
cadences et de la r é d u c t i o n du temps 
de t r ava i l : les 40 heures. 

Pu i squ ' i l veut assurer la s é c u r i t é 
de l 'emploi, le S . I .S .C. devrait parler 
un peu des l icenciements ! et de l 'éga­
l i té pour les f r a n ç a i s et les immi ­
grés , c'est l 'abrogation des contrats 
temporaires. Ne nous faisons pas 
d ' i l lusions. S i un jour les cadences ne 
sont plus infernalles, si un jour i l 
n 'y a plus de l icenciements, ce ne 
sera pas g r â c e au S . I .S .C. 

Alors pourquoi tout ce tapage ? 
Tout ce la c'est du vent, de l a poudre 
aux yeux , de la basse d é m a g o g i e . 

Comme tous les r é a c t i o n n a i r e s l a 
direct ion de Bercot uti l ise les deux 
armes classiques contre les ouvr iers : 
L A R E P R E S S I O N E T L A D U P E R I E . 

L a r é p r e s s i o n : tous les t rava i l leurs 
la connaissent ; des centaines de l i ­
cenciements depuis la r e n t r é e , les ca­
dences qui augmentent, les brimades, 
e tc . . 

L a duperie : le syndicat bidon soi-
disant i n d é p e n d a n t . 

Or actuellement le moment est bon 
pour le lancer. L a C .G .T . a é c œ u r é 
par ses trahisons la ma jo r i t é des tra­
va i l leurs et la quas i - to ta l i t é sur les 
eliaines. 

C E L A N ' E S T P A S F A I T ! 
I L N E T I E N T QU'A NOUS Q U K 

C E L A N E S E F A S S E P A S ! 
DENONÇONS L E S O R G A N I S A ­

T I O N S F A N T O C H E S ! 
V I V E L ' U N I T E A L A B A S E E T 

D A N S L ' A C T I O N ! 

Nous avons 
reçu en 
dernière 
heure... 

R E N A U L T 
Au moment ou nous mettons sous 
presse nous ne sommes pas à 
même de faire déjà un bilan complet 
de la lutte qui s'est développée la se ­
maine dernière dans les différentes 
usines Renault à partir de la grève de 
l'atelier des trains-avant du Mans. 
Nous publions ici le tract qui a été 
diffusé le lundi 3 mars à Billancourt 

OUVRIERS DE LA REGIE ! 
La direction de la R.N.U.R. a affi­

ché dans tous les ateliers un commu­
niqué de Dreyfus daté du 28-2-69 qui 
dit à peu près ceci : « La grève dans 
laquelle sont engagés les ouvriers du 
Mans a causé une absence de pièces 
dans quelques ateliers de Billancourt. 
C'est pourquoi la Régie se voit obli­
gée de refuser le travail aux ouvriers 
de ces ateliers. Par conséquent, les 
ouvrière sans travail de Billancourt 
ne doivent accuser que les grévistes 
de Mans ». 

Mais on peut vous demander, M. 
Dreyfus, qu'est-ce qui pousse les ou­
vriers à faire grève sinon le patro­
nat ? 

Si les ouvriers du Mans font grève, 
n'est-ce pas parce que leurs salaires 
sord trop bas. leurs conditions de 
travail (les cadences surtout !) trop 
infernales, la répression trop forte '.' 

N'est-ce pas la faute de Dreyfus, du 
patronnât, du capitalisme ? 

Il a beau jeu d'accuser les ouvriers, 
ce chef Dreyfus ! Et quand il dit qu'il 
se voit « obligé de refuser le travail 
aux ouvriers», IL SE FOUT DU 
MONDE ! Il n'a qu'à payer les ou­
vriers, qu'il puisse leur fournir du 
travail ou non ! LES OUVRIERS 
N'ONT RIEN AVOIR AVEC LES 
AFFAIRES DU PATRON ? ILS NOM-

PAS A PAYER POUR LUI QUAND 
ÇA VA MAL ! 

Dreyfus désire DIVISER les ou­
vrier en les dressant les uns contre 
les autres ! Dreyfus, brigand capita­
liste, est le seul responsable de cette 
situation ! 

D'ailleurs c'est dans la logique mê­
me du capitalisme, qui REFUSE tou­
jours de satisfaire les revendications 
des travailleurs, pour leur VOLER le 
maximum de profit ! Ou bien, s'il 
cède, c'est qu'il est OBLIGE de le 
faire devant la LUTTE RESOLUE et 
UNIE des ouvriers. Mais là, il re­
prend toujours ce qu'il a accordé, par 
un moyen ou par un autre (Par exem­
ple, obligé de céder 5 % sur les sa­
laires, il va les reprendre en faisant 
augmenter la vie de 10 % . 

Les ouvriers de Billancourt ne se 
laisseront pas DIVISER. Nous som­
mes SOLIDAIRES de nos camarades 
du Mans ! On ne peut se borner à 
réclamer du travail, comme ça, en ou­
bliant les revendications des camara­
des du Mans. 

Nous attaquerons le capitalisme 
avec toute notre énergie et dans cette 
lutte nous rejetons tons les opportu­
nisme» (le REVISIONISME du />«C.» 
F . et de la C.G.T. qui depuis long­
temps bradent les luttes du peuple, 
le REFORMISME de la C.F.D.T.. de 
F.O., etc. qui n'ont jamais défendu 
les ouvriers) et nous rejetons aussi 
le pacifisme, qui n'a jamais conduit 
au Socialisme. Le capitalisme et son 
appareil d'état, nous les détruiront 
les armes à la main ! 

Contre Dreyfus, contre le capita­
lisme, UNITE' A LA BASE ET DANS 
L'ACTION. 

Commission Ouvrière Marxiste-
Léniniste de Boulogne-Billan­
court. 

G R E V E A L ' I M P R I M E R I E 
D E B E R N Y - P E I G N O T (PARIS 14) 

• F in janvier, les ouvriers typo­
graphes de chez Deberny-Peignot 
posent un cahier de revendications : 

• Augmentation collective de 0,40 
francs. 

• Reclassement a s s u r é pour les 
typos au maté r i e l lumitype. 

• Une demi-heure de nuit p a y é e 
en plus. 

L e . patron ne r é p o n d pas. L a 
Chambre syndicale typographique 
( C . G . T . ) fait le mort, o c c u p é e à de 
plus « nobles » t â c h e s !! E l l e p r é p a r e 
la grande j o u r n é e d'inaction du 12 fé­
vrier ! 

L e s typos, à la base, se mettent 
alors en g r è v e 1 heure par jour du­
rant une semaine, afin d'exiger des 
d iscuss ions . Ils sont é c o n d u i t s par 
la Direction qui d é c l a r e que « c e s 
revendications n'ont pas à ê t r e e x a ­
m i n é e s » I 

C ô t é syndicat, les r é v i s i o n n i s t e s 
dorment, tranquilles, dans le calme et 
la d ign i t é . 

Devant ce m é p r i s , les ouvriers d é ­
cident d 'accentuer le mouvement qui 
prend la forme de g r è v e p e r l é e de 
3-4 heures par jour et de g r è v e s 
administratives. Ils appellent les 
autres ateliers à la so l ida r i t é . 

Entre temps, pour tenter de briser 
la g r è v e , soutenue par le s i lence co l ­
laborateur de la C .G .T . , la Direction 
envoie une lettre d'avertissement à 
l 'ensemble du service, et embauche 
huit typos. C e s derniers participent 
a u s s i t ô t à la lutte. L a so l ida r i t é au 
sein de l 'entreprise se renforce. 

Alors , le patron accepte de d i scu­

ter ! et... nos r é v i s i o n n i s t e s se r é ­
veillent et passent à l'« action ». Ils 
a r r ê t e n t la g r è v e afin que les d iscus­
s ions se passent dans un « climat 
ca lme et serein », et sortent un tract 
(le seul en un mois de lutte) appelant 
les travailleurs à s e méf ier des 
« t racts gauchis tes » diffusés à la 
porte de l 'entreprise par des « é t r a n ­
gers ». 

C e s tracts, dangereux, popularisent 
la lutte des typos et appellent les 
autres imprimeries à la so l ida r i t é . 

L a g r è v e s ' a r r ê t e donc pour les 
d iscuss ions , contre la v o l o n t é de la 
ma jo r i t é des typos, qui veulent au 
contraire, accentuer le mouvement. 

Devant la trahison des rév i s ion­
nistes, le patron accentue la r é p r e s ­
sion et l icencie les huit nouveaux 
r e n t r é s . 

M a n œ u v r e de diversion : la Direc­
tion veut ainsi d é v o y e r la lutte, afin 
que les travailleurs se battent unique­
ment contre les l icenciements et non 
pas auss i pour leurs jus tes revendi­
cations. 

Auss i , le lendemain, jour des dis­
cuss ions , le patron accorde la demi-
heure de nuit p a y é e en plus et 
accepte de r é i n t é g r e r les huit l icen­
c i é s à condition que la g r è v e s'ar­
rête ! 

Devant cette m a n œ u v r e de division, 
les ouvriers veulent renforcer leur 
act ion. 

Affolés, les r é v i s i o n n i s t e s de la 
Chambre syndicale typo, toujours 
actifs quand il s'agit de col laborer 
avec le patron. « conseil lent » aux 

ouvriers de s 'en tenir là, p r é t e x t a n t 
(reprenant mot à mot les « arguments 
massus » du patron) que la Direction 
est dans une mauvaise passe finan^ 
c i è r e (comme si ce l a i n t é r e s s a i t les 
ouvriers ! ) . Ils ajoutent que cette 
action risque d ' e n t r a î n e r d'autres im­
primeries dans la lutte ce qui serai t 
l 'anarchie (et non pas la lutte de 
c lasse) ! ! ! 

On reste r ê v e u r s devant de tels 
« arguments » ! Messieurs les révi­
sionnistes ont surtout peur que leur 
trahison apparaisse clairement aux 
yeux de tous. Ils savent que s i d'au­
tres imprimeries entraient dans la 
lutte, il leur faudrait s'agiter pour bri­
ser c e s luttes. E u x qui aiment tant 
leurs fauteuils confortables et la 
collaboration de c l a s se ! 

N O U V E L L E T R A H I S O N D E S R E V I ­
S I O N N I S T E S ! N O U V E L L E A T T A Q U E 
DU P A T R O N : 

Le lendemain, il met à pied treize 
typos, dont leur d é l é g u é , e n vue de 
l icenciements, et l icencie à nouveau 
les huit derniers e m b a u c h é s . De plus, 
il signifie aux travail leurs s a n c t i o n n é s 
de ne plus mettre les pieds dans l 'en­
treprise. 

L e s r é v i s i o n n i s t e s s 'empressent de 
faire appliquer cet ordre patronal, et 
demande que la p r o c é d u r e de conc i ­
liation soit e n g a g é e . Ce l le -c i doit 
avoir lieu huit jours plus tard. 

Nos r év i s i onn i s t e s , toujours sur la 
b r è c h e , demandent que durant ce 
temps, les ouvriers fassent preuve du 
plus grand calme. S i la conc i l ia ' ->r\ 
é c h o u e , a lors ce se ra la g r è v e totale. 

Ains i , 21 travaileurs, parmi les plus 
comba tifs, sont i so l é s de leurs cama­
rades. 

A la concil iat ion : c 'est l ' é c h e c 
complet ! les r é v i s i o n n i s t e s ne d é f e n ­
dent pas les ouvriers, disant que le 
syndicat n ' é ta i t pas au courant de 
la g r è v e , et que les travail leurs ont 
t r a n s g r e s s é la Convention col lect ive ! 
Bel le m a n i è r e , vraiment, de soutenir 
les l i c e n c i é s ! N'est-ce pas p lu tô t un 
vé r i t ab l e coup de poignard ? 

L e lendemain, les ouvriers de l ' im­
primerie se mettent en g r è v e totale 
sur le tas. L e s r é v i s i o n n i s t e s em­
p ê c h e n t les l i c e n c i é s de rentrer dans 
l'usine, sous p r é t e x t e que ce serait 
se mettre dans l ' i l légalité I 

Voic i que les pseudo-communistes 
font grand c a s de la léga l i té ! Ou-
Wient-ils qu'il s'agit ici de la léga l i té 
bourgeoise, dont les travailleurs n'ont 
rien à faire, sinon à s 'en servir 
comme d'une arme à retourner contre 
la bourgeoisie. 

Bel le m a n œ u v r e auss i , pour isoler 
les é l é m e n t s les plus combattifs du 
reste de leurs camarades . 

Cependant, un jour plus tard, le 
patron recule et les treize typos sont 
r é i n t é g r é s . L e s huit derniers embau­
c h é s ne seront pas repris, le syndicat 
ne tenant m ê m e pas compte de leurs 
ex is tences ! 

Ains i , les ouvriers ont pu mener la 
g r è v e à une p r e m i è r e victoire, en 
luttant à la fois contre le patron et 
Contre la ligne de collaboration de 
c l a s se de la C . G . T . 

L e s travailleurs sont de plus en 
plus nombreux à voir la trahison des 
r é v i s i o n n i s t e s ; ils sauront poursuivre 
la lutte, unis à la base et pour 
l 'action. 



12 

Quelques leçons 
de la mobilisation contre 

L a venue de Nixon à P a r i s a é té l 'occasion pour 
les a n t i - i m p é r i a l i s t e s f r a n ç a i s de se remobil iser 
massivement. L e fait est important car , depuis la 
t e m p ê t e de Mai le front a n t i - i m p é r i a l i s t e des luttes 
du mouvement r é v o l u t i o n n a i r e en F rance avait eu 
tendance à prendre une place secondaire. 

L e s groupes r é v o l u t i o n n a i r e s , à quelques excep­
tions p r è s , ont c o n s a c r é , cette semaine, tous leurs 
efforts à la « r é c e p t i o n » de Nixon . Certains ce­
pendant n'ont pas compris, par opportunisme, (com­
me l'A..F.s.) ou par incompréhension de ce qu'est 
l ' un i t é du combat des p r o l é t a i r e s et des peuples 
o p p r i m é s , que c ' é t a i t 7 l'aspect p r i n c i p a l des luttes 
de la semaine. Quant aux r é v i s i o n n i s t e s i l s ont pr i s 
encore une fois l é t ra in en marche sur la pression 
de leurs mil i tants de base qui ne comprenaient 
plus, se l imitant à un appel public pour une mani­
festation-promenade sans avoir fait un t rava i l d'ex­
pl icat ion p r é a l a b l e . Leur seul t h è m e «le la semaine 
étai t purement d é m o b i l i s a t e u r : « N i x o n , faites la 
pa ix au Vietnam ». 

Mais le mouvement r é v o l u t i o n n a i r e a su reprendre 
le style d'action qui fut, à une é p o q u e , celui du 
P . « C . » F . lorsqu' i l portait encore en France le 
drapeau de l ' a n t i - i m p é r i a l i s m e : collage et bom­
ba ne de peinture massifs dans les quart iers popu­
laires de Par i s et de la grande banlieu, rappel dans 
ses mots d'ordre de ceux t r è s durs qui accueil l irent 
B i d g w a y en 1952. Mais i l a su inventer aussi des 
formes nouvelles d ' intervention comme le « pcin-
turage » des moyens «le transports, la distribution 
é c l a i r e de tracts dans les m é t r o s , les bus, les t rains, 
l 'organisation d ' é q u i p e s de propagandes compo­
sées «le colleurs, de « bombeurs • et «le «liffuscurs. 

Au cours «le cette semaine de p r é p a r a t i o n , le ré ­
gime a révé lé plus «pie jamais son c a r a c t è r e fasci-
sant en durcissant c o n s i d é r a b l e m e n t son apparei l 
«le répression, L a venue «le Nixon l'a mis sur les 
«lents et l'a obl igé à faire monter «le province sur 

Inspection des dégâts à I.B.M. 

Les révisionnistes n'ont pas eu le dessus 

Cette affiche 
R î t 

a été 
apposée 
sur le 
Trianon 
lui-même 

P a n s 94 u n i t é s de C . R . S . et de gardes mobiles ainsi 
que les trois-quarts de ses brigades spéc i a l e s , qui 
venaient se jo indre à l a police paris ienne et aux 
12.000 membres du F . B . I . qui accompagnaient le 
p r é s i d e n t . E l l e a mob i l i s é le ban et l ' a r r i è r e ban 
de ses forces r é p r e s s i v e s allant j u s q u ' à reconver t i r 
en 2 jours ses huiss iers du rectorat en c h ô m a g e 
en indicateurs le long du parcours off iciel . Mais le 
v r a i durcissement n'est pas là. I l est à Versai l les , 
à Nanterre, ou dans certains coins de banlieue. 

A Versai l les les fl ics ont t i r é sur des mil i tants 
sans sommation blessant gravement l 'un d'eux. A 
Nanterre un faux gardien de nuit de la facul té 
fait de m ê m e en atteignant la voiture de membres 
«lu c o m i t é d 'action. E n banlieue, des colleurs d'affi­
ches se voient e n c e r c l é s de pol ic iers , mitrail lettes 
au poing, la balle ostensiblement engagée dans le 
canon. Dans les deux premiers cas, les f l ics sont en 
faute mais i m m é d i a t e m e n t couverts. L a p r o c é d u r e 
j ud i c i a i r e engagée retourne la situation à leur pro­
fit, les v ic t imes deviennent les agresseurs. Quelles 
conclusions peut-on t i re r dans l ' i m m é d i a t de ces 
faits ? 
— L a police est e f f rayée par la c o m b a t i v i t é «les 
r é v o l u t i o n n a i r e s , elle a peur, elle réagi t «lans un état 
«le n e r v o s i t é e x t r ê m e . 
— L e recrutement pol ic ie r s ' é tend «le plus en plus 
à la p è g r e et celle-ci a m a l g r é tout l 'assurance «l'être 
p ro t égée : p h é n o m è n e connu dans les p r e m i è r e s 
a n n é e s «le l 'Allemagne h i t l é r i e n n e . 
— Pourtant le c a r a c t è r e fasciste du r é g i m e (c'est-
à-dire sa dictature ouverte) n'est pas encore évi­
dente car celui-c i a peur du scandale et est obl igé 
de camoufler les exactions «le ses mercenaires . 

Tous ces points sont des symphuiics assez c la i r s 
de fascisation. Nous y reviendrons. 

Les manifestations qui ont m a r q u é la p r é s e n c e 
de Nixon à P a r i s ont p r i s plusieurs formes. 

L e s plus spectaculaires furent celles, rapides, qui 
avaient pour objectif l'attaque d'une officine amé-

Tract distribué à plusieurs dizaines 

de milliers d'exemplaires 

vidons nbçon! 
QUI EST RICHARD RIXCM ? 

Apre* 1» g » * t i o n trop "aol le" de J0HNS0M ( i l n ' a paa eu u t t r c o r r t o U i i » ! 
l a * V l * t n e a l * n * . l a s n o i r » a a é n o a l n * , lee peuple* an l u t t a . . . ) , l ' i a p é -
r l a l i e a * O . S . , pour a a l n t e n l r eon h é g é a o n l * , a oho le l ooaaa p r é a l d e m t • I -
ION - qui a d é j à donné a a l n t a a prouvée da aon feac leac . . . 

- v i c * - p r é * l d o n l daa U3A pendant l a guerre da COREEi 
_ proaotaur da l a rdpraaalon ant l - coaaunle te aui USA; 
• i l d é c l a r a à CARACAS où , an 196*. I l a v a i t é t é a c c u e i l l i à ooup 

d'oaufa p o u r r l a ( a n t r a a u t r e » ) i " J a a a l * j a n ' a i a e n t l auaal f o r t a -
aant a* haine a» 1» topulac** . 

_ ! i applaudi a t encourage l a r * p r » * » l o o oontre l a a é t u d i a n t * daaa 
laa U B l v e r e l t é a a a é r l o a l n e a . . 

DEHORS NIXON LE P A S C I S T I . . . ! 

Députa 1945, 1 ' l a p é r l a l l e a * a a é r i o a i n aat l'ennemi n » l daa pauplaa dana la 
sonda: | o u r dé fendra laa i n t é r é t a RCOMOMIQULS du o a p i t a l i a a e ( f u i r a daa a u r -
prof lua an f l i a n t l a p r i x daa a a t l è r a a p r e a l e r e a , é c o u l e r aa production au 
prix f o r t , eoue-payer e y a t é m a t i q u e a e n t l a a a l n - d ' o e u v r a ) a t aaa i n t é r ê t » 
POLITIQUES ( a a l n t l a n de gouverneaenta fantoobae pour r é p r i m e r lea pauplaa 
aa l u t t a . . . ) 11 I n t e r v i e n t po l l t iqueaent a t a l l l t a i r e a e n t dan» toua lae pay» 
où aa d é v e l o p p a n t dea l u t t a a i 

- an ASIZdu 3UD-E3T i l a COREE, pula l a VIfcTNAM, l a THAILANDE, la 
LA03 eublaaent a a r l n a a , boabardeaant*. napula . . . 

- an AMERIQUE du SUD I In tervent ion da corpe a p é c l a l i a é , l a a " b é r l t a 
v a r t a * pour b r l a a r laa gr*v** (PRHOU, C H I L I ) , é c r a a a r l a a r é v o l t é e 
populalrea (SAINT-DOMINOUE), traquer l e a « u a r l l l a r o a ( B O L I V I E ) . . . 

- plua lna ld leuaeaent , l a C I . A . a a t au pouvoir ou aout iant dea r é -
f l a a a f a a o l a t a a (KSPAORI, IHDOUtSIt, C Œ C I . . . ) 

l a Be lg ique , IlIXoo a é t é a c c u e i l l i aux c r i a da Nixon, go Boa» ' A Londree, 
dea a a n l f e a t a n t a ont é t é b l a a a é a a t condamnée à daa palnea da priaon ferme. 
Quant au gouvernement a l l e a a n d , l i a prévenu que aaa f l l c e f e r a i e n t uaage 
da l a u r a uraea an caa da a a n . f e a t u t l o n . . . a t pourtant N n o n a d é p l a c é aveo 
l u i 5000 barbouxaa pour la p r o t é g e r ! 

A BAS L'IMPERIALISME U . S . 

Devant l a a aaaauta r é p é t é e dae foroaa r é v o l u t l o n n a l r e e i 
- au MOYEN-ORIENT, l a peuple p a l a a t l n i a n , aoua l a conduite d ' I L PATH 

at du PPL!', organl** l a r é e i a t a n c a aneéa k l 'oppraaalon da l ' I t a t 
a l o n l e t a é q u i p é m i l i t a i r e m e n t par 1 " i a p é r l a l l a a e U . S . 

- l a peupla v l e t n a a l a u aa prépara k v i d e r l a a a é r l c a l n a de leura 
d e r n i è r e r é d u l t a i 

- laa noire a a é r i o a l n a , da l ' i n t é r i e u r , é b r a n l e n t un r é g l a e qui ne 
leur donna que dea f l i c * et daa oblena p o l i c i e r * . . . 

Le f a a l e t e NIXON v i en t en EUROPE pour deaandor aua " d é m o c r a t i e » " bourgeois** 
de « e r r e r l e » ranget ré forme du eyeteme aoné t a i r e i n t e r n a t i o n a l p o u m a a a n t ) , 
da r â l r e payer "m c r i » » aux t r a v a l 1 l a u r a , a t da p l a n i f i e r "en commun" l ' e x ­
p l o i t a t i o n de aa aone d ' in f luence aur laa paya du "TIEH3-MQNUE". La préuanoa 
de 111X011 k PARIS montre que, face k une m o n t é e r é v o l u t i o n n a i r e comme c e l l e 
da H a i , l e a r é a c t i o n n a l r e e aarohent main dana la a a i n . Le gouvernement g a u l -
l i a t * n ' h é a i t e paa k abandonner une p a r t i * importante da *a paeudo " p o l l t i q u 
d ' i n d é p e n d a n c e * et à a* j e t e r pre»i|u ' ouvertement dana l e a braa de 1 ' t a p e r l a -
l i » a » U . S . ( q u i t t a k ee d laputer l a * favaure du a a t t r e U . S . avec l ' i m p é r l a -
l i a a * a n g l a i e ) 

URIS3CKR0S LUTTES CONTRE L ' IMPER! ALI3KE ET LA B0URCB0I3IE I 

Roua ne l a l eaeron* paa 1* r e p r é s e n t a n t n ' 1 de 1 ' i a p é r l a l l a a e U . S . f a i r e 
tranqui l l ement aa t o u r n é e de propagande! 

- *n 1952.SIDGWAY, 1* eaauauraur de» r é v o l u t l o n n a l r a a c o r é e n é t a i t 
a c c u e i l l i k P A R U aux c r i e da "R1D3WAY-LA-PE3TE, DEHCR3!" 
60.000 aan l f ee tante tenaient tendant p lua l eura heure» le pavé de 
PARIS. 

- noua reprendrons l e » t r a d i t i o n » de lu t t e a n t l - i a p é r i a l l a t a an a c ­
c u e i l , ant NIXON-LA-iESTE le 28 P é v r l e r k PARIS 
Mobi l i a a t l o n de aaaae dana tout lAHl'J, TOUT* LA JOURNEE. . . 
Pormatlon de g r o u p é e d ' a u t o d é f e n a e et de propagande. 

RENDEZ-VOUS A U h J O DANS TOUTES LES PACS: 

NANTERRE - V1NCBNNE3 - CENS 1ER - SORBOaTTE - DAUPHINS - S C I E N C E S . . . 

A CHACUN SON OBJECTIF ANTI-IMPERIALISTE!! ! 

1 1 1 3 L ' I M P E R I A L I S M E A M E R I C A I N ! 

r i ca ine . E l l e s é t a i e n t soient restreintes, de type 
coininamlo, comme à l 'Amer ican E x p r e s s , aux 
agences de voyages de la rue Scr ibe , à l ' i iôtel H i l ­
ton ou, é v e n t u e l l e m e n t , à la Samari taine. Mais elles 
pouvaient prendre un aspect beaucoup plus massif 
comme à IBM-Kéauinur ou à IHM-Daunu-snil (1000 
part icipants chacune). 

I l y eu «les manifestations restreintes de protesta­
tions sur le passage du co r t ège de Nixon comme à 
Alésia et avenue «lu Maine. 

i l y eut «les manifestations restreintes <!«• protesta-
coinine celle de Mauhe r t -Odéon (0000 part icipants) 
o r g a n i s é e par les C.A. é t u d i a n t s < Bouges » de Sor-
bonne-Censier ou celle «les révis i«)nnis tes , «le la 
I t é p u b l u p i e à la Nation à laipielle vint se joindre 
plus «le 10.000 « g a u c h i s t e s » «pii la p r o l o n g è r e n t 
j u s q u ' à Denfert-Hochereau. 

M y eut enfin des petits meetings locaux, soit sur 
les places de m a r c h é , soit à la sortie des usines, qui 
é t a i en t l 'occasion «l'un t r ava i l «le propagande et 
« l ' exp l ica t ion . 

Chacune «le ses formes d' intervention a p r é s e n t é 
«les aspects positifs et négat i f s . 

Les manifestations sur le passage de Nixon pa­
raissent à p r e m i è r e vue, les plus logiques sur le plan 
politique. Mais elles é t a i en t aussi les moins réa ­
listes vue l ' é n o r m e d é p l o i e m e n t «le forces po l i c i è r e s , 
tant f r ança i se s q u ' a m é r i c a i n e s , le long du pari-ours. 
C'est «lire «pie les r éa l i s e r étai t prendre beaucoup 
«le risque pour un résu l t a t pralhpieinent nul. Cec i , 
les « gauchistes » l 'avaient compris et l'on n'y re­
trouva «pie des membres «le la J . C . et de l 'U.È.C. '.' 

Dans le m ê m e contexte de d é p l o i e m e n t pol icier 
é n o r m e , les manifestations classiques «le masse ne 
se justifiaient pas, à moins qu 'el le! soient purement 
pacifistes et bê t i f i an tes , connue «elle des r év i s ion ­
nistes «lue, de toute é v i d e n c e , le r é g i m e n'aurait pas 
géné . I l étai t «loue, à ce propos, tout à fait jus t i f ié 
que les groupes r é v o l u t i o n n a i r e s profitent «les possi­
bi l i tés offertes pour Se joindre à la manifestation 
«lu P . f C . » F . et expr imer des «-«mire-mots «l 'ordre 
combatifs qui permettaient aux masses <!«• com-
parer par e l l e s -mêmes : ce qui était une m a n i è r e 
t r è s c o n c r è t e de d é n o n c e r le r é v i s i o n n i s m e . C'est 
ainsi «pu- ses adeptes qui avaient démaré sur le 
t h è m e «le « Victoire pour l«- peuple vietnamien » 
mais qui r e t o m b è r e n t t r è s vite, par la force «i«- la 
routine, sur le mot d'ordre d é m o b i l i s a t e u r «le « P a i x 
au Vietnam », se virent opposer «les slogans qui dé­
nonçaient l'impérialisme violemment et dans son 
Intégralité, comme « F N L v a i n c r a » , « F N L vain­
queur >, « U S , g«i h o m e » , « N i x o n , «le Caul le . F r a n ­
co, S a l a z a r » , « N i x o n , Kossyguine un menu- com­
b a t » . Aussi le service d 'onlre du P.« C. » F . qui 
n'avait r ien à c ra indre «les fllci put-il retourner 
toute sa haine contre ses seuls ennemis vé r i t ab le s , 
les r é v o l u t i o n n a i r e s , qui le d é b o r d è r e n t d 'ai l leurs 
rapidement par leur d é t e r m i n a t i o n . L 'o rdre de 
dispersion fut d o n n é par <î. Marcha i ! lorsqu'i l aper­
çu t quelque! r a n g é e s «le C .R .S . à la hauteur «le la 
Nation, alors qu ' i l avait 30.000 personnes der­
r i è r e lu i . Cette trahison permit aux r é v o l u t i o n n a i r e s 
de le d é n o n c e r et de poursuivre le «léfilé seuls sans 
di f f icul té jusqu'à D e n l c r l . 

L a manifestation centrale du quartier latin orga­
nisé par les C.A. « Rouges » de Sorbonne-Censier, 
se justifient moins dans la mesure où , de toute év i ­
dence, elle ne pouvait ê t r e t o l é r ée par la police et 
qu'en m ê m e temps elle n'avait pas un c a r a c t è r e 
offensif. Ses organisa teurs crurent r é s o u d r e la 
contradict ion à leur m a n i è r e : montrer leurs forces 
d i x minutes « quoiqu' i l a r r i v e » pour frapper l 'opi­
nion. E n fait 1 « opinion » ne fut f r a p p é e par r ien 
et «le plus la police ne se montra pas car elle était 
m o b i l i s é e autour «le Nixon . Cela donna à cette mani­
festation un c a r a c t è r e b â t a r d . 

Par contre les manifestations «le masse à objectifs 
Comme celles «les deux IBM, «irganisées par les C.A. 
de Nanterre et Vinccnncs é ta ien t tout à fait cohé -
rentes. E l les furent p r é p a r é e s par «les o p é r a t i o n ! 
plus restreintes, du type commando sur l 'Anmrican 
Expresa , et simplement é la rg ies par l 'addition «les 
groupes d ' intervention. E l l e ! tenaient compte île 
deux faits essentiels : la poss ib i l i t é «le r é p r e s s i o n 
i m m é d i a t e «pu imposait un type «l 'action rapide (au 
pas «je course, d u r é e «l'un quart d'heure et la néces ­
si té i m p é r i e u s e de toucher les masses en r éa l i s an t 
une action parlante : «lans le cas p r é s e n t l'attaque 
d'un objectif i m p é r i a l i s t e . Ce d e u x i è m e aspect a 
cependant été mal exp lo i t é , parce «pie non e x p l u p i é . 
L e P . « C . »K., pour sa part, a beau jeu de parler «le 
« d é p r é d a t i o n » , aucun des groupes d'intervention 
n'ayant d o n n é par tracts le sens «le ce genre d'ac­
tions p a r t i c u l i è r e s . E n fait, si les mani restants 
i r a i en t cassé les vitres de l'ambassade a m é r i c a i n e , 
le peuple aurait t r o u v é cela absolument normal. 
Or ce «pi'il fal lai t , «lire, en ne se contentant pas 
seulement de le pratiquer, c'est «pie l ' i m p é r i a l i s m e 
a m é r i c a i n a en France , comme partout dans le 
inonde, de multiples ambassades qui ne sont pas 
que politiques mais éga l emen t é c o n o m i q u e ! . I B M , 
en par t icul ier , est un de ses pr inc ipaux trusts et 
part ic ipe en F rance , à l 'exploitation directe «les tra­
vai l leurs . Quant aux agences de vovage n o n - a m é r i ­
caines t o u c h é e s (quelles soient australiennes, portu­
gaises ou grecques) elles ne sont en fait «pie les 
succursales c o n t r ô l é e s par «les capitaux a m é r i c a i n s . 
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